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Les protagonistes d'un duel traglco-comlque : Rémy Girard et Jean Rochefort, l'amant et le mari, dans Amoureux fou. A! 
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mis a nu... 
HUGUETTE R O B E R G E 

a critique négative, dit 
» B 9 Robert Ménard, ça fait mal. 
Très mal. Mais pour moi, le cinéma 
est d'abord un art populaire. Il y a 
deux ans, la critique a descendu 
Cuislng bar à l'unanimité. Pourtant, 
le public a marché très fort. Ce sera 
pareil pour Amoureux fou, En tout 
cas, la réaction spontanée des gens 
durant les pré-visionnements qu'on 
a fait récemment à Québec et à 
Chicoutimi m'encourage 
beaucoup.» 

C'était mardi dernier, quatre 
jours avant la sortie commerciale 
d'Amoureux fou. La veille, le film 
avait été présenté aux médias, et 
une première critique venait tout 
juste de paraître à Montréal. 
Vitriolique. Pas maso, Robert 
Ménard refuse de la lire. Au début 
de cet entretien avec La Presse, il a 
le sourire carré. À cause de la 

r critique qui s'annonce encore une 
fois difficile à encaisser. À cause de 
la <( conjoncture » économique aussi, 
qui semble l'inquiéter encore 
davantage. 

«En période de récession, c'est 
tout un défi que d'attirer les gens en 
salles. Ils sont de plus en plus 
nombreux à préférer attendre 
l'arrivée de la vidéocassette qui leur 
fera sauver de l'argent et l'effort du 
déplacement. Mais Amoureux fou 
est le seul film québécois à l'affiche 
ces jours-ci, et les gens peuvent 

avoir envie d'autre chose que les 
gros films américains d'été. J'espère 
que le distributeur a eu raison de le 
sortir à ce moment-ci de l'année...» 

Robert Ménard est un chic type. 
Simple, chaleureux. On a envie de 
lui faire plaisir, j'ai commencé par 
lui dire combien j'avais aimé son 
téléfilm T'es belle'Jeanne, avec 
Marie Tifo et Michel Côté. Ce 
douloureux duo de handicapés 
inventé par Claire Wojas, la plus-
fidèle collaboratrice de Ménard, 
m'avait émue si profondément que 

j'avais encore des larmes pour le 
troisième visîonnement. «C'est le 
seul de mes films qui ait provoqué 
une belle rencontre de la critique et 
du public», reconnaît volontiers le 
cinéaste. 

Écrit par la même scénariste ( qui 
a également signé Cruising bar), 
Amoureux fou se veut un autre 
doux mélange d'humour et 
d'émotion. Universel, son sujet — 
un homme sans séduction 
follement épris d'une femme-
fantasme — se prête à divers < 
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traitements. Patrice Leconte en a 
magistralement exploité lé côté . 
dramatique dans Monsieur Hire. "' 
Ménard en fait une histoire ' 
d'amour désassorti, qui commence 
par faire rire, mais dont la drôlerie 
s'estompe progressivement au profit 
de la comédie... humaine, toujours 
en équilibre instable entre le rire et 
le désespoir. Pas innocent du tout, 
le «rêve éveillé» de Rémi, cet 
Amoureux fou incarné par Rémy 

projections spéciales d'Amoureux 
fou à Québec et à Chicoutimi, les 
gens m'ont dit que ce film leur avait 
fait du bien!» 

Un film, notera-t-on peut-être, où 
l'homme, en l'occurrence Rémy 
Girard (Rémi) et Jean Rochefort 
(Rodolphe), montre ses fesses à la 
caméra, mais où la passion s'exerce 
au creux de classiques dessous noirs 
ou d'un romantique jupon à 
froufrous ... 
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Girard. 
. J e ne sais pas si j'ai réussi —-• ' - « ^ « o i p a s ? M * Ménard. 

j'ai voulu montrer à l'écran i 
homme ordinaire, sans masque 
devant une immense peine -
d'amour, explique Ménard. Je ne 
me rappelle pas avoir vu ça au 
cinéma. Ce sont toujours des 
femmes qui posent en victimes, c'en 
est devenu un cliché! 

. , v « pourquoi pas f ran Menard. * / 
i.mais Déshabiller Sarah (Nathalie 
U I i > Gascon), ou Judith (Danielle 

Proulx ), ça ne m'intéressait pas du 
tout! En revanche, !a nudité des 
hommes est justifiée. Il ne s'agissait ' 
pas de raconter comment un 
homme tombe amoureux fou d 
femme. Personne ne peut 
l'expliquer. On n'a donc pas perdu 
de temps avec ça. Après cinq 

capables d'exprimer une peine minutes, il suffit au spectateur de 
d'amour, assure-t-il. Ce bon gros savoir que c'était arrivé. C'est ce qui 
Rémi qui se jette en travers de son se passe après qui est important: ce 

«Pourtant les hommes sont aussi 
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Après Cruising bar, Robert Ménard présente Amoureux fou. 

lit et pleure sans retenue, comme un 
enfant, je pense que c'est du 
nouveau .sur écran. Un être humain 
qu'un amour fou dépossède de tout, 
y compris de son identité, et gui 
touchera le fond, avant de 
commencer à remonter la pente. Il 
lui faudra du temps, mais il s'en 
sortira. C'est presque toujours ce 
qui arrive à ceux qui sont quittés. le 
pense que les hommes, autant que 
les femmes, peuvent se retrouver là-
dedans. La preuve: après les 

duel tragico-comique que deux 
hommes, l'amant et le mari, se 
livrent avant d'en venir, par la force 
des circonstances, à se consoler 
mutuellement de leur déception 
commune... dans une sorte 
d'amitié. H fallait mettre ces deux 
hommes à nu, psychologiquement. 
Les courtes scènes où on les aperçoit 
physiquement nus prennent dès 
lors valeur de symbole. » 
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Pour lè bien de tous, et 
Vamour d'une femme, il 
a défié la loi afin que 
la justice triomphe. 
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KEVIN COSTNER 

ROBIN DES BOIS 
PRINCE DES VOLEURS 

Un film de KEVIN REYNOLDS 

version française de 
À L'AFFICHE À COMPTER ROBIN HOOD. PRINCE O F THIEVES 

^ DU 1* JUIN ! 
L 

avec MORGAN FREEMAN 
' CHRISTIAN SLATER' 

ALAN RICKMAN 
et MARY ELISABETH 

A MASTRANTONIO 
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MIC 
M U R H A U L T 

• Pas facile de 
tirer des déclara­
tions fracassantes 
de la bouche de 
Vera Belmont. 
Cette femme à 
l'accueil chaleu­
reux n'est pas du 

gflire à s'éterniser sur les tenants 
eHes aboutissants'de ses filmsJ 
Doutant plus qu'au moment de 
l'entrevue, elle sort à peiné de 
Pavion. Elle a visiblement 
d?$ùtres chats à fouetter. 

&'$tait mercredi. La réalisatrice 
fijtfieaise accourait à l'appel des 

•flàiisatrices de Silence, elles 
tournent. Son film Mllenâ était 
présenté le soir même A l'ouvertu­
r e ^ j* festival des films et vidéos 
dfrfemmes. 

; Sa- première préoccupation 
nJfcsC pas tant de retrouver les 
émotions qui l'ont guidée au mo? 
nient de la réalisation de son oeu-
vi&que de spéculer sur le sort qui 
l'attend à Montréal. Lancé, au 
mauvais moment A Paris — il est 
softiien pleine crise du Golfe et 
snt*vite écrasé — Milena sort 
v&htfredi à Montréal au beau mi* 
liBÏçd'une période qui risque 
d'être tout aussi funeste pour un 
f itinintelligent comme le sien : la 
càpiçulb. 

3ine f e m m e v ivan te 
pourquoi avoir choisi Milena 

Jésenska, est-on d'abord porté à 
ltii demander? 
jrje la trouvais et je la trouve 

ertbqre passionnante comme fem-
n£*fait l'intéressée. Kafka l'a très 
bféfedéfinie: elle fait vivant, di-
sàjfôl. Us ne se sont vus que qua­
tre fois. Leur amour fut absolu-
nfeit platonique. Mais elle vou­lait tout de la vie. En lisant 
Kafka, elle comprendra beaucoup 
dè;choses. Elle va maturer. Mais 
cet homme qu'elle n'a presque 
pas vu va empoisonner petit à 
pept sa vie. » „ N 

Elle dit avoir rencontré le petit-
fils de Milena. Il était d'accord 
sur sa manière d'interpréter ce 
qui s'était passé entre l'écrivain 
tchèque et elle. Contrairement A 
ce*qu'on pourrait croire, son scé­
nario s'inspire moins des souve­
nirs de l'amie de Milena, Marga­
ret Beuber-Neumann, que de sa 
fifle,' )ana Cerva. Son récit, Ma 
nitre, Milena, tient en 90 pages. 
Vera Belmont en a tiré une adap­
tation qu'elle qualifie de très li-

; 

2Urt dest in unique 
l'aï été plus impressionnée 

p& la gamine que par Beuber-
Neumann, précise-t-elle. Elle 
av'ait un sens critique à l'égard de 
sa-mère que son amie n'avait pas: 
cette' dernière était visibl 

le début du film. Milena dont le 
rôle est tenu par Valérie Kaprisky 
quitte Prague avec le journaliste 
qu'elle va épouser. Sur le quai de 
la gare, au moment où le train 
s'ébranle, un ami lui remet un pa­
quet. Il s'agit du manuscrit de La 
métamorphose. Il va le suivre A 
Vienne où elle fait l'apprentissa­
ge de son métier de journaliste 
pendant que son ménage com­
mence déjà A s'effriter. 

Le mari, critique musical, va 
être systématiquent empêché de 
pratiquer son métier A cause de 
ses origines juives. Milena décou­
vre a l o r s 1 antisémitisme, un 
fléau oui s'apprête A déferler sur 
toute l'Europe. Viendra par la 
suite, après son tetour A Prague, 
sa première rencontre véritable 
avec Kafka. Puis ce seront les an-
nées d'engagement. Milena, A tra­
vers son travail de journaliste mi­
litante, se rapproche du commu­
nisme, épousant un temps les 
idées de son second mari, un ar­
chitecte, ce qui. lui vaudra au dé­
but de la guerre d'être envoyée 
dans un camp de concentration. 
Elle sera même membre du Parti 
pendant deux ans, précise la réa J 

lisatrice,, même si ce détail n'est 
pas mentionné dans son film. 

Quand je.lui demande pour* 
quoi celui-ci se termine sur la pri­
son et pourquoi elle ne montre 
rien des camps de concentration, 
elle répond très vite : 

« }e ne pouvais pas. Je suis née 
juive polonaise. C'était impossi 
ble.» • • * * . 

Après une pause, elle reprend : 
«J'avais vraiment envie de mon­
trer Tentre-deux-guerres. C'est 
une période fascinante. Milena va 
lutter pour des causes auxquelles 
elle croyait vraiment. Elle va vrai­
ment slier jusqu'au bout d'elle-
même. Les gens que je décris sont 
de vrais êtres humains. À travers 
eux passent toute une vision du 
monde.» ; 

v - • ' . . . . : , - . » . • • • . 
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P H O T O DCNtS CCUI IV IUE, Li PlMSê 

L a réalisatrice française V e r a B e l m o n t a tou rné Mllenâ en décors 
naturels, à P rague e t A V ienne . 

.t.- • 
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amoureuse d'elle. » 
1 Milena Jesenska fut la première 
traductrice tchèque de Kafka qui, 
coin me on le sait, a composé tou­
te* son oeuvre en allemand. Le 
premier «contact» entre elle et 
lui se produit un bon tiers après 

Lee vrais décors 
Je lui fais part dù plaisir éprou­

vé en revoyant dans son film des 
coins du vieux Prague découverts 
l'an dernier, comme le vieux ci­
metière juif de même que les rues 
étroites au cachet inimitable de la 
vieille ville. 

«Tout a été tourné en décors 
naturels, confirme la cinéaste, 
aussi bien A Prague qu'A Vienne. 
Par exemple, la bibliothèque où 
je filme la rencontre entre Milena 
et Kafka se trouve juste A côté de 
celle qu'a filmée Milos Forman 
dans Amadeus. Le tournage a dé­
buté en 1989. Il s'est terminé en 
90. On a d'abord tourné à Prague. 
C'était donc avant les change­
ments politiques. Il fallait encore 
faire preuve de prudence. L'allu­
sion aux Marx Brothers, par 
exemple, j'ai dû attendre pour la 
tourner ailleurs.» 

Coproduction franco-canado-
allemande, Milena, A son avis, est 
i v p i VIUIVI v m u i i m u w u i v p v v u 

parce que l'histoire qu'on y ra­
conte est typiquement européen­
ne. Détail intéressant: chaque 
scène était tournée en deux lan­
gues: le français et l'anglais. 

«Il a coûté très cher, assuré-t­
elle. Il a fallu tout reconstituer, 

enlever des antennes de télévi­
sion, barrer des rues. Tout ça coû­
te cher. Sans oublier les costu­
mes. Il - a fallu tous les refaire, 
donner l'impression qu'ils ne 
sont pas neufs pour qu'on croie 
que les personnages ont vraiment 
vécu dedans. » 

Elle garde cependant quelques 
souvenirs amers de son expérien­
ce. 

«Le jeu de la coproduction de­
vrait quand même laisser le choix 
d?s gens avec qui on désire tra­
vailler. Moi, j'ai été prise A Mont­
réal pendant sept mois pour le 
montage à cause -d'une exigence 
de la Sogic et de Téléfilm. S'il fal­
lait le refaire, j'aimerais mieux 
me passer de la coproduction. Il 
faudrait une autre forme d'entrai­
de entre les pays.» 

Les règles de la coproduction 
auront tout de même permis à 
trois acteurs canadiens de jouer 
dans Milena. Il y a d'abord Nick 
Mancuso qui joue le second mari 
de Milena. Quant à Yves Jacques, 
il tient le rôle de Max Brod, l'ami 
de Kafka. 

«le l'avais vu dans Le Déclin. Il 
m'avait, beaucoup émue. J'ai re­
pensé à lui pour Max Brod parce 
que je pense que la vraie relation 
entre Kafka et lui est quelque 
part amoureuse et Jacques était 
très bien pour suggérer cette 
idée.» 

Un troisième acteur, moins 
connu, tient pourtant le rôle capi­

tal de Kafka. Son nom': Philip 
Anglim. 

«J'ai vu au moins 200 acteurs 
pour ce rôle et c'était lui le plus 
proche physiquement. » 

En ce moment, Vera Belmont 

Prépare un projet avec le Russe 
avel Lounguine ( Taxi Blues) qui 

s'intitulera // était une fois un 
chat. 

• 

« Pavel est un juif comme moi. 
Nous écrivons une parabole sur 
un immigré et son chat. Tous les 
deux demandent l'asile politique. 
C'est plus facile de l'obtenir pour 
le chat que pour le type. » 

Sarcastique, elle ajoute: «Ça 
pourrait se passer au Canada...» 

Le plus dur du travail, pour 
elle, se passe au moment de l'écri­
ture. 

«Il faut qu'une scène veuille 
toujours dire quelque chose en 
tant que scène tout en respectant 
la progression dramatique. Ça 
tient vraiment du casse-tête chi­
nois. Si on s'appelle David Lean 
et qu'on dispose de trois ou qua­
tre heures pour raconter une his­
toire, ça va. Autrement, ça signi­
fie que le spectateur risque d'être 
i 1 I A . : ha^ 
U U I I I U U I U C u I H I O l l u o i i O i i d . i»m 

distributrice A Paris me dit tou­
jours: ma chère, vous spéculez sur 
l'intelligence du public. Vous sa­
vez; autant se casser la gueule 
pour une bonne cause. Sinon, A 
quoi ça sert si on tombe d'en 
bas?» 
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• L'Atalante (Oulmetoscope, me et la perd dans les bras ' 
dimanche et samedi) — Un son avocat, avant de dérailler 
chant d'amour toujours actuel, 
par un très grand metteur en 
scène français, Jean Yigo. mort, 
en 1934. Les débuts d'un couple, 
ses problèmes d'adaptation, une 
jeune mariée oui s'ennuie et qui : 
fugue... Le film est présenté 
dans une copie complètement 
restaurée et dans la forme que 
Vigo a voulu lui donner. Un des 
chef-d'oeuvre de l'histoire du ci­
néma. 
• Cyrano de Bergerac ( Parisien 
5) — Qui ignore l'histoire dé 
cet homme de coeur et de nez? 
A voir pout la virtuosité de là 
mise en scène de lean-Paul Rap-

" peneau et le jeu de Gérard De­
pardieu qui arrive à faire passer 
admirablement lés fameuses ti­
rades en vers. 
• Le decalogue (Ouimetosco-

Ee) — Dix films d'une heure li-
rement inspirés des comman­

dements de Dieu, .magistrale­
ment écrits .et mis en scène par 
le réalisateur polonais Krzysztof 
Kieslowski. Chaque épisode ex­
pose le cas concret d individus 

3ui souffrent ou qui vivent des 
rames existentiels. Toute la sé­

rie ( présentée en cinq program­
mes, à raison de deux épisodes à 
la fois) dégage une densité 
d'émotion rarement atteinte au 
cinéma. 
• La Discrète (Parisien 1) — 
Pour se guérir d'une déception 
amoureuse, un jeune homme 
décide de se venger sur la-pre­
mière venue. Un ami éditeur 
s'engage à publier le récit de ses 
exploits. Cette version moderne 
des Liaisons dangereuses, pre­
mier long métrage de Christian 
Vincent, est défendue avec brio 
par l'acteur rohmérien Fabrice 
Luchini. 
• La Gloire de mon père et Le 
Chfiteau de ma mère (Créma-
zie) — Non pas un, mais deux 
films charmants, offerts en pro­
gramme double. Sur l'enfance 
rêvée, racontée par Marcel Pa-
gnol et transposée au cinéma 
par Yves Robert. Une enfance 
comme celle-ci ne peut se vivre 
que sous le soleil de Provence. 
Robert a choisi des acteurs peu 

rieusement! À voir pour Tint 
prétation magistrale dé Déni 
Hopper, Barbara Hershey et ftjg] 
Harris, impeccables aux troiçE 
coins de ce trianfele maudit. - te 
• Le party (Ouiraetoscope, l i in£ 
di et vendredi) — Le QuébeoS 
des oubliés du système, des p r i g 
vés de liberté...: Dans une pri«* 
son, un show. Avec stripteasesS 
grosses farces et, dans les coulisis 
ses, des. confidences. Et, dan 
Une cellule» un homme qu 
meurt littéralement d ' a m o u r * 
Un film poignant. Qui vient dm 
coeur. Signé par Pierre FalariS 
deau. ' v g 
M The Doors (Rialto, samedi ei" 
ieudi ) La légende de Jin^S 
Morrison, le génial inspirateurs 
des Doors, un populaire grou 
rock de la fin des années 60. 
ver Storle le montre sous 
traits de Val Kilmer brûlant 
chandelle par les deux boutt? 
halluciné sous l'effet de la dro­
gue et de l'alcool, jusqu'à Dsqj 
mort précoce à Paris en 1971 iSS 
Un film brillant et vivant, t 2 
m Les Yeux noirs ( Conservatoi^ 
re d 'art c inématographique^ 
vendredi) — Un film attachants 
qui mêle tragédie et comédie* 
comme chez Tchékhov, dontlef 
réalisateur soviétique Nikita Mi 
khalkov s'est inspiré. Mas 
troianni est sublime dans le per-: 
sonnage d'un architecte raté de­
venu amoureux d 'une dame 
russe au petit chien. 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B Alice (Cinéma de Paris, di-^ 
manche) — Le dernier Woody^ 
Allen. Toujours aussi brillante; 
Alice a fait un très riche maria-;-, 
ge. Elle a tout pour être heureu m 

se. Mais la vacuité de son exis-1; 
tence la désespère. Un énigmati-; 
que médecin chinois v 
bouleverser sa vie. Avec Mi 
Farrow et William Hurt. 
• L'Eveil (Dauphin 2) — On 
les croyait incurables. Ils crou­
pissaient dans un hôpital psy-jj 
chiatrique. Jusqu'au jour où uni' 
médecin s'est rendu compte qu 
ces légumes avaient une âme qui 

connus qui ont conservé l'assa- pouvait revenir à la vie. Une hisv 
gne du pays. 
• Halfaouine (Complexe Des­
jardins 1 ) — Noura est à l'âge 
ingrat — douze ans — où les 
vieilles certitudes basculent. Pas 
encore intégré à l'univers des 
hommes, il va être chassé de ce­
lui des femmes, le hamman, où 
il va maintenant pour se rincer 
l'oeil. Férid Boughedir a super­
bement filmé l'enfance qu'il a 
connue dans un quartier popu­
laire de Tunis. 
• Love-moi ( Parisien 3 f Ouime-
toscope, samedi, dimanche et 
mardi) — Inspiré de témoigna­
ges recueillis par le réalisateur, 

toire étonnante, d'ailleurs au-; 
thentique. Avec Robert DeNiro! 
(le malade) et Robin Williams; 
( le médecin ). • 
• Il danse avec les loups ( Corn-; 
plexe Desjardins 2, Dauphin 1,; 
Commodore. En v.o.: Faubourg* 
Ste-Catherine 2 et Rialto, mar-;* 
d i ) — Un soldat yankee en- | 
quête de défis s'installe seulj 
dans un avant-poste du n o r d -
Dakota. Il fraternise avec les^S 
Sioux,-apprend leur l a n g u e , ^ 
s'entiche d une des leurs, au ris-J ; 
que dé passer pour un traître.^; 
Une belle évocation de l'Ouest;! I 
d'avant les massacres indiens. 2 ; 

ce film trace un tableau explosif Première réalisation de l'acteur;* » 
de la délinquance à Montréal. Kevin Costner qui tient le rô le - ï l 
Les jeunes comédiens réunis par principal. > ' 
Marcel Simard crèvent l'écran. • L'insoutenable légèreté de> i 
• Merci la vie ( Parisien 6, Laval l'être ( Ouimetoscope, samedi et- «, 
3) — Le film-défi drôle et dur, lundi) — Le roman de Milan:;: 
signé Bertrand Blier. Où le ci- Kundera porté à l'écran par un ; 
néaste jongle avec les plus gra- cinéaste américain tournant.£ ; 
ves problèmes de cette fin de dans la meilleure tradition du ; j ; 
siècle, télescope sans vergogne cinéma européen. Sur le drame »; 
les genres, mêle les couleurs de l'artiste tchèque au lende-:%' 
comme les époques, et mise sur main du «Coup de Prague» de;J J 
l'intelligence du spectateur. 1968. ^ 
Avec une pléiade de vedettes. • Metropolitan (Rialto, mer- ï ! 
dans les rôles de soutien, mais credi) — Un premier long mé-
surtout avec en avant-plan une trage qui se penche sur un mi- ; 
nouvelle venue qui crève l'écran lieu peu exploré par le cinéma : 1 
et s'appelle Anouk Grinberg. la jeune aristocratie de Manhat- ; 
• Le Mari de la coiffeuse (Pari- tan. Whit Stillman fait décou->; 
sien 2, Ouimetoscope, mardi et vrir ces partys intimes où le ï 
vendredi) — A peine adoles- smoking est de rigueur, où l'on J 
cent, un gQrcon est séduit par le flirte un peu et où il arrive; 
parfum et les rondeurs de la qu'on joue au strip-poker. Frais * 
coiffeuse de son village. «Un et savoureux. ; 
jour, dit-il, j'épouserai une coif- • Thelma et Louise ( Eaton 6, j 
feuse.» U tient parole. Avec Jean Du Plateau 2, Laval 9, Versaille -
Rochefort. Une étrange histoire 6, Rex et St-Basile ; en v.o. : Pala- S 
d'amoXir qui ne manque pas ce 2, Du Parc 1 et Dorval 2) — ; 
d'intérêt. Une comédie allégorique réali- « 
• Paris Trout (Loew's 2)) — sée par Ridley Scott, qui prend I 
Un drame de racisme et 
d'amour, sordide à souhait, si­
tué dans une petite ville du sud 
américain où sévit Paris Trout, 

l'allure d'une road movie « fémi-
niste» sur fond de musique 4 
country. Avec Suzan Sarandon " 
et Ceena Davis, éblouissantes de ! 

un puissant salaud, qui tue une générosité et de folie. La version 
enfant Noire et s'étonne d'être anglaise est décidément meil-
jugé pour si peu, torture sa fera- leure. 

F A M O U S P L A Y E R S 

Alfa Mc(àf% 

JOURS 
TRANQUILLES 

À CLICHY 
UN FILM DE CLAUDE CHABROL 
D 'APRES H E N R Y M I L L E R 

o-iuo mw • m mu. • m wma R U B • n m «onutt ? • O IK ITU • u mi H N O T M omn fai a M O M C U U I uuum WTIO » \ 
*m*i\ • ortîntui M pwuc«i MM\ juuiwu n vuu mi bim • WM MITTXKU OUIICX. K M MKNU uuao • iutci acuuui . » ' 
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en version française et en version c.anglalse 
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le nouveau film de Robert Ménard 

, ça déménage 
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ROBERT 
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En dépit d'un scénario sans 
grande originalité, Rémy 
Girard, Danielle Proulx et Jean 
Rochefbrt (encontre) donnent 
un peu de chair aux 
personnages du film de Robert 
Ménard, Amoureux fou. 

5 5 

1»E 

Hélas, la bonne pâte n'a pas levé 
P E R R E A U L T 

AMOUREUX FOU 

Après le succès de box-office. 
ie fut Cruising bar, Robert Mé-
ird avait tout, de même une 

pente à remonter. 11 lui fal­
lait prouver qu'il n'était pas un 

Msateur visant uniquement le 
commun d é n o m i n a t e u r , 

tnd donc allait-il faire un film 
"qui, tout en plaisant à un public 
populaire ne laisserait pas froid 
^ensemble de la critique? Amou* 

'TOUX fou allait-il être la revanche 
« c e t amoureux fou du cinéma 
Sbntre ceux qui ne partagent pas 
"rstématiquement sa conception 
lutôt simpliste de l'art cinéraato-
raphique? 

Se Première constatation: Amou-
jjpux fou se situe bien au-dessus 
«*es pantalonnades de Cruising 
!fiaxv Certains diront que ce n'était g' is-très difficile. Seconde consta-

tion, hélas: Ménard est encore 
loin de la réussite. 
** Les ingrédients pourtant sont 
S pour une bonne petite comédie 
S^amatique. D'abord, Rémi Doré, 
un publicitaire prospère (sa cor-

— — f-;* \ n..:~ c u 
p j u i w n v ^ v u i c n l u i / . î u io u u i a n , 

une actrice sur le déclin qui fut 
son amour de collège. Quand il la 

ise dans la rue, elle est en plei­

ne crise: on ne lui confie plus de 
rôles. U se retrouve au lit avec 
elle. Ça va être le début pour 
Rémi d'une passion dévorante. U 
Va tout plaquer pour Sarah. Mais 
hélas son amour n'est pas parta­
gé. Bien plus, entré les deux vient 
s'interposer un Français gentil 
mais collant : Rodolphe, le propre 
mari de Sarah. 

Ainsi résumé, on a l'impression 
d'un scénario sans grand? origi­
nalité. C'est justement le premier 
défaut de ce film. Le récit repose 
sur des clichés que Ménard, avec 
l'aide de sa scénariste Claire Wo-
jas, se contente de reconduire. 
Les personnages ne paraissent pas 
suffisamment fouillés. On ne les 
sent pas non plus très vivants. 
Bien sûr et heureusement, cer­
tains interprètes vont donner un 
peu de chair à ces personnages. 

» Montréal inédit 
- Rémy Girard, le premier, pa­
rait crédible de même que Jean 
Rochefort qui sort de cette aven* 
I U I W o o u o a t u u wiv u u p c g i a l i g n e 

dans sa dignité de grand acteur 
(même s'il devra à un certain mo­
ment se déguiser en nudiste). Par 

contre, on ne croit pas tellement 
au grand amour que pourrait ins­
pirer Nathalie Gascon, du moins 
telle qu'elle apparaît, dirigée par 
Ménard. On se dit qu'un person­
nage comme Sarah aurait norma­
lement plus à faire pour pousser 
un homme à la folie. Quand à Da­
nielle Proulx qui tient le rôle de 
la femme de Rémi, elle n'en met 
jamais trop, même si son person­
nage n'est pas toujours la nuance 
même. 

Dans cette histoire, c'est Rémy 
Girard qui risquait, à mon avis, le 
plus gros. Cet acteur énorme 
(dans le meilleur sens du terme) 
se trouve encore au cinéma sur la 
lancée de son personnage du Dé­
clin d'Arcand qu'il n'a jamais 
réussi complètement jusqu'ici à 
faire oublier. En le choisissant 
pour tenir le rôle de Rémi, Mé­
nard entrevoyait sans doute le 
parti comique qu'il pouvait tirer 
de cet interprète, comme il avait 
su entrevoir le parti qu'il pouvait 
tirer de Michel Côté dans Crui­
sing bar. Mais cette bonne pâte 
n e Sève jamais a utsnt cju on 1 au­
rait souhaité. Il devient même à 
un certain moment — lors de la 
scène de la douche — piutôt ridi-

cule. Girard me paraît vraiment 
mûr pour qqelque chose de plus 
ambitieux. 

Par ailleurs, certains rôles se­
condaires offrent quelques sur­
prises.. C'est le cas de Jean-Louis 
Milïette. Il m'a fait bien r i re 
quand il passe sans transit ion 
d'un concierge tyrannique au fils 
à sa maman à là voix docile. 

S'il y a une recherche dans ce 
film, c'est pour renouveler l'ima­
ge que l'on se fait de Montréal au 
cinéma. Le directeur photo Pierre 
Mignot est allé chercher des an­
gles inusités du centre-ville. Cer­
tains ne sont pas inédits. C'est le 
cas notamment de la chambre du 
Château Champlain. Mais ses 
plans sont toujours agréables à 
l'oeil. 

S'il y a une leçon à tirer de cet­
te expérience, ce serait d'inciter 
Ménard à approfondir un peu 
plus ses sujets et peut-être à viser 
une plus grande simplici té et 
l'émotion pure comme il avait su 
le faire avec T'es bette, Jeannne, 
jusqu'à présent sa plus grande 
réussite. •'• .Y 

vrai que " 

-Robert AT** 

vu&, il disait: «Ici a u ( " " 
on filme d'une façon à 
très relax et tout à fait riw 

se. C'est infiniment plus 
ble qu'en France, où les 
ports au sein de J'équipe 
*très formels, et Jiiérarchi 
Robert Ménard sourit: « 
vrai que la chimie a bien 
ttonné.* 
- 11 endosse son film dan 
quel il a investi quatre ans 
vie depuis le flash initial, 
regrette rien, ou presque..'. S 

«Oui, j 'ai un regret, dit-il 
seul. Pour ce film, je voul 

surra PI LA pAQgcT"  

Une choee eue la critique ne 
pourra reprocher à Robert Me­
nant c'est d'avoir sacrifié au 
folklore dans lequel notre ciné­
ma baigne Montréal. Ici, pas de 
Carré Saint-Louis, d'escaliers ex­
térieurs, de Plateau Mont-Royal 
ou de Petite Bourgogne. Les per­
sonnages d'Amoureux fou évo­
luent dans une ville «de 
pointe», qu'on peut admirer en 
plongée depute le trentième éta­
ge d une tour à condos super* 
luxe. Les amants s'étendent au 
flanc... du Mont-Royal, sur un 
fond panoramique susceptible 
de donner aux étrangers — et le 
filnk a déjà trouvé deux distribu- fin lyrique, sur un lac* 
tears en France — l'envie de ve- On fat tapé trois joun 
nir y onquer leurs jumelles. patience sur le petit lac 
? S ! ! 2 A ? . o c h Ç ! o r t enseigne à ningue. Rien à faire, c'étu. 
1 UQAM et Danielle Proulx se et tempête, et le compteur à 
désole dans un cottage d'Outre* nalL lia fallu se résigner.» 
mont-en-Heut. Vue par Ménard. 
Montréal en Jette! Pendant que le cinéas 

quitte du devoir de pro 

n 
e 

«Ça, j'y tenais beaucoupI dit 
Ménard. On m'a demandé si 
Montréal avait commandité le 
film. Pas du tout! C'est moi qui 
ai voulu, la montrer dans cette 
réalité-là.» 

Un climat de détente 
Le tournage s'est déroulé l'été 

dernier dans un climat de déten­
te, dont le vétéran français Jean 
Rochefort t'est montré ravi. Sur 
le plateau où j'ai pu m'entrete-
nir avec lui entre les prises de 

que lui impose Amourei 
— dont il ne cache pas qu$Qpi 
pèse — on s'apprête à cor 
cer le mixage de L'homi 
rêve, un téléfilm qui sera 
cet été dans la section des 
pour la télévision du procl 
Festival des films du mond< 
Montréal, puis diffusé le S 
vier à l'antenne de Radio-Cu 
da, dans le cadre des BeaiÇcdi­
manches. Un drame ba igné 
d 'humour sur le romanÇisfee 
d'une femme de ménage 
par Rita Lafontaine! 

AMOUREUX FOU. de Robert Ménard, aux ciné­
mas Parisien Q,„Vrail)es_t GrcanfjéW 3. Ls-
VdS 5 , 3ûint*3aSiiô 1 et Tcî i VUGHMV G. 

AUX BIJOU ET EVE, Z^l NOUVEAUX 
SUPER HOT FILMS CHAQUE SEMAINE 

b i j o u 
•SUO Rat HLftRUU • 

LES MEILLEURS VIDEOS X X X EN-VENTE 
Robert Ménard, le cinéaste, ne cache pat que le devoir de éf$-
motfon hd pèse. PHOTOP.H.TALBOT. upq£* 
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l£a passion amoureuse en prend pour 
n rhume ces temps-ci au cinéma. Pen* 
nt Que Robert Ménard décrit les excès 
icules de cette passion vécue à la que-

écoise, le NeW-Yorkais Spike Lee 
ntre la fragilité de cette «fièvre de la 
le» quand ceile-ci prend la forme 

ne liaison interraciale. 

JUNGLE FEVER 
* 1-

La liaison entre Flipper et Angle appa- sorte de 
raît dans un tel contexte comme tout 
simplement impensable. Cette dernière 
aura droit à une raclée quand son père 
Ara apprendre qu'elle aime un Noir. Sen 
entourage, à-l'exception de son ami d'en­
fance Paulié (John Torturro), va faire 

• • 

t ^ L e e qui n'a jamais détesté la provoca 
non, choisit dès le départ un cas limite. 

>n;héros est un architecte doué rêpon-
iiit au nom original de Flipper Purify 

res!ey Snipes). Un soir» après lès heu-
. de bureau, il va avoir une aventure 

rec «a nouvelle secrétaire, Angle Tucci 
tnabella Sciorra). Dans un contexte 

fférent, une telle rencontre aurait pu 
roir des suites heureuses. Mais vqiià : 
ipper est noir et Angle est blanche. 

V 

trrooint iYcelui des héros. 
Selon une tradition bien ancrée ches 
Lee, le réalisateur tient lui-même un 
rôle, ici celui d'un professeur, Voisin, 
ami et confident de Flipper. Le père.de 
ee dernier i&Ht Davla), ùhtvleux pas­
teur qui radote, archétypo dè l'hofamjé 
intolérant,tapassejm non plus inaper­
çu, pas Plus que le frère de Flipper, Ga-
tor, un dre «jut^a jM&lé malheur de 

nant le ibdheur qui la frappe maintes tenït avec ce tfkle le Prix du meilleur ae* 
discussions qu'elle aura ensuite avec ses teiur de soutien à Cahnes, i 
amies débordent les limites du simple Au-delàdé'<£ oui M u i ^ l ï n M r t 
ressentirent. Tout le teonde dans ce p o K S S 
film, à peu d'exception près, s'affiche • j g * I e t^^piS^^SS^ 
clairement comme raciste. /In tant que lutteur en scène: À? " 

Lee aurait pu montrer ses amants Ç f £ t i p w c ^ è r ^ e n t efficace, Lee rtm-

* preuve d'une grande solidarité pour dé­
lesté la nrovoca- sapprpuver son^gwté.U femme dé Flip­

per (Lonette McKee) va réagir comme 
beaucoup d'épouses trompées en adpre-

fuyant vera des quartiers plus tolérants, 
d'autant plus que Flipper sur un coup de 
tête a quitté sén emploi. Au contraire, le 
metteur en "scène noir tourne le coutçau 
dans la plaie. A ta limite, il se fiche un 
peu du sort de ses héros. Il transformé ce 
tait divers en cas d'espèce. Flipper et An­
gle se trouvent ainsi coincés, renvoyés 
impitoyablement dos à dos à cause de 
l'intolérance de leur milieu. 

pable cetteatmo­
sphère de promiscuité qui va faire sou­
dainement sauter la barrière des fiées et 
rendre tout teinte de là démonstration 
plausible. Il justifie égarement ^attirance 
de son héros noir pour Angle pér le fait 
qu'il est sexuellement attiré par les blan­
ches (sa femme étant déjà une mulâtres­
se à la peau presque blanche). ' • 
'* À cause.de la maîtrise dont il fait 
preuve, de la justesse de son analyse et de 

Pour renforcer le thème du racisme/ la portée huinaniste dè son menage, Le© 
on aura droit à une galerie dé portraits vient saris doute de réussir le meilleur 
fort convaincants, à commencer par An- film de sa^tarrière. . • 
thony Quinn dans le rôle d'un père vio- M _ . 

L'entourage des deux amants va vite 
hterposer dans ce qui sera perçu cora-
e une liaison impossible et ce, pour des 
otifs raciaux qui paraissent de part et 
autre évidents.'Flipper est dtjà marié, 
est te père d'une adorable fillette et il 
bite Harlem. De son côté, Angle vit à 

iFOoklyn dans je quartier italien de Ben-
nhurst. Au-delà du simple cas indlvi-
îel, Spike Lee attire l'attention sur les 

rières ethniques ceinturant une mé-
pole soi-disant aussi émancipée que 

ew York. Les quartiers de Harlem et de 
sonhurst paraissent pour ainsi dire à 
années-lumière dé distance l'un de 

utre. Malheur à qui voudrait y établir lent et possessif, sans oublier Pauhe, son Wesley SMptS 
e interconnection ethnique. fils, dont ledrarae feutré sert én quelque vnis7. ™ rd blanche. SQ 

•if. j 
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» w t l'été, dans le cadre de l'Expotec 91, le cinéma IMAX offre tn 24 minutes un voyage initiatique 
ai* mystères de l'eau sur la planète Terre. 
g 1 

' , ' 7 - ' • 
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m Expotec 91, qui vient d'ouvrir 
ses portes et se poursuit jusqu'au 
29 septembre' au Vieux-Port de 
Montréal, intègre à son program­
me le visionneraient de L'eau et 
les hommes, le nouveau film pré­
senté sur l 'écran du cinéma 
IMAX, le plus grand du monde. 11 
s'agit d'un documentaire unique, 
qui entraîne le spectateur dans 
une odyssée impressionnante, 
conduite à vitesse grand V — en 
24 minutes — tlont l'itinéraire 
passe par les points d'eau les plus 
pittoresques du globe. 
: Produite en 1985 sur un budget 
de 2 millions, L'eau et les hom­
mes, a nécessité $5 heures de pri­
ses de vues en hélicoptère, 11 000 
mètres de pellicule, et 357 600 ki­
lomètres de déplacements. Un au-
tre exploit IMAX* présenté pour, 
la première fois à Montréal. 

De tous les plans d'eau visités, 
celui des glaciers, bleutés du 

IMAX: ça ne coule pas de source 
L'EAU ET LES'HOMMES- . 

s'était demandé comment dit 
ser d'images magnifiques, 
épattés, et qu'il avait, tenté pai 
suite de les lier, à l'aide de 
cords narratifs, pour en faire 
film thématique. Çé ne coule 
de source; c'est le moins qu* 
puisse en dire. En consultant 
cahier de presse, j'ai trouvé 
plication: la durée du film est! 
40 minutes. On Ta donc ampj 
du tiers! * 

le ne dis pas qu'il faille poÇ$ 
autant bouder L'eau et lû$ ndgà 
mes, À elles seules, les imi 
provoquent un tel sentiment 
dépaysement qu'elles valent 
tainement le détour. Notons 
cette protection est un com] 
ment à 1 Expotec 91, qu'on 
particulièrement attrayant et 
cessible à tous les publics ce] 
année. Une visite familiale 
s'impose durant la belle saison./ 

Groenland, parmi lesquels ce 
film vous fait glisser en toute sé­
curité, est le plus fascinant à mon 
avis. De là, on passe aux immen­
ses et tout ronds oasis artificiels 
du désert de rArizona, aux verti-
nlneuses Chutes du Niagara, au 
charmant village lacustre de Gan-
vié (Bénin), aux mystérieuses 
grottes souterraines françaises 
hérissées de milliers de stalagmi­
tes et stalagtites, aux brunes rives 
du Gange à l'heure des ablutions 
rituelles, en passant par... Venise, 
Paris et New York, vues des pre­
mières loges du ciel. 

• Visuellement, très intéressant, 
tout ça. Pourtant, j'en suis sortie 
perplexe» sur ma faim, cherchant 
en vain le fil conducteur, le plan 
logique de ce voyage initiatique 
aux mystères de l'eau sur la pla­
nète Terre. Comme si au départ, 
le réalisateur Pierre Willemin 
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CITY SLICKERS 

* .v 

^ • n d maman téléphone d Australia, -Swell. (Chrtetma Applegate) M raconte eandMamant qua 
tçfit va blan à la maison. 
& : • :'r^>*>:V • •'•••.:-v..!- J ;• 

Des 

fi •. - / • . ' WB 1 

$1 rigolait* à plein volume» ce mercredi soir 
vant'première, dans la salle du Centre Eaton 
idée de quelque 400 jeunes excités de moins de 
gt ans où Famous Players testait la comédie très 

tmporaire Don't Tell Mom The Babysitter's 
, de Stephen Herek, qui vient de prendre l'af-
dans quatre cinémas. Il y a fort a parier que 
lajor» de la Warner Bros, déboulera à un 
e d'enfer sur les vacance* des jeunes d'Ici. 

U premier plan, une jeune actrice bourrée de 
rji, Christina Applegatc, dans le rôle d'une 
Uscente de 17 ans, Sue Ellen, «Swell» pour les 
mes, qui rêvait d'Un merveilleux été de liberté 
a-le. Maman «'offrant des vacances au bout du 

rt&pide en la laissant en charge de sa couvée. Mais 
Itjvcille de son départ, Maman change d'avis et. 

r se donner meilleure conscience, engage une 
le gouvernante très «expérimentée». Ensuite? 
uite, rien n'arrive comme prévu, comme l'exi­

ge Ja recette de la comédie américaine d'été. 

le début de son intérim, la vieille gardienne 
(Calante au possible) tombe inopinément, mais 
coflptaodémcnt, raide morte. En conseil de famille. 

I 

lés cinq enfants décident de larguer incognito son 
cadavre sur le seuil d'une entreprise funéraire, et 
de laisser maman, qui appelle régulièrement, dans 
l'ignorance de l'événement. L'aînée se retrouve 
done au gouvernail d'une maisonnée en pagaille, 
remplie de frères et de soeurs toujours affamés et 
parfaitement indisciplinés. Mais sans un sou, car 
la gardienne gardait sur elle l'argent laissé pat ma* 
man et l'a donc emporté dans sa tombe. Sue Julien 
déploiera des trésors d'astuces pour tromper le 
monde des adultes, se trouver un emploi payait* et 
finalement surnager dans l'épouvantable chaos, 
domestique. p ! p ? ™ . v ^ ~ ' 

l'ai pris garde de ne vendre aucune mèche, et le 
film en fourmille. Pas subtil pour deux sous, Don 'r 
Tell Mom..., mais plein de rebondissements, ron­
dement dirigé, et joué par une joyeuse équipée de 
jeunes comédons surdoués, sans oublier, dans la 
distribution adulte, une Joanna Cassidy toujours 
ineffable et presque aussi caricaturale que dans 
Who Framed Roger Rabbit? 

Somme toute, une petite comédie folle à voir en 
vacances. En gang. Ou en famille, pour peu que les 
parents acceptent le risque... de voir leurs malins 
de 10 à 13 ans y trouver de l'inspiration 1 
DONT T1U MOM TMI BABYSITTER'S DEAD, de Stephen R. Herek, 
JHJX ttoêmm Pttoc* 1, Dorv* 1, Lavtl 4, Gronfiefd Ptrfc 1. 

) 

• Quand arrive la quarantaine, 
si ce n'est pas le démon du midi, 
c'est le besoin de se fixer de nou­
veaux défis qui guette les mâles. 
Trois citadins blasés vont donc 
trouver botte à leur pied. Après 
avoir senti l'année précédente 
les cornes des taureaux espa­
gnols leur chatouiller les côtes 
dans les rues dè Pampelune, nos 
trois lurons vont décider de se 
lancer cette fois à la tète d'un 
troupeau dé vaches dans le Far-
West américain/Ces hommes 
habitués à conduire une voiture 
dans le trafic d'une grande ville 
vont se retrouver en selle sur un 
cheval, rois au défi de manier le 
lasso comme les vrais cowboys 
d'antan. 

L'idée de ces vacances bien 
dans l'esprit de certains clubs 
d'aventures a été inspirée à l'ac­
teur Billy Crystal par une émis­
sion de télévision portant sur des 
vacances farfelues. Elle consiste 
à confier à un groupe de touris­
tes le soin de guider un troupeau 
sur une distance respectable à 
travers les étendues brûlantes du 
nord du Nouveau-Mexique jus-

3u'à un ranch perdu au fin fond 
'une vallée du sud du Colorado. 

r 

Bien sûr, les rassure-t-on au 
moment de leur départ, un vrai 
cowboy (Jack Palance) doit les 
accompagner ainsi que quelques 
palefreniers et un indispensable 
cuistot chargé de l'intendance. 
Et nos trois touristes, mêlés à 
quelques autres improbables va­
canciers tout aussi avides de sen­
sations fortes qu'eux, vont vite 
réapprendre les gestes de leurs 
valeureux ancêtres. Une ques­
tion va pourtant surgir vers les 
deux-tiers du film: comment ar­
riveront-ils à se. débrouil ler 
quand» laissés à eux-mêmes 
après le décès subit de leur guide 
et quelques autres imprévus de 
taille* ils devront mener le trou­
peau bêlant de l'autre côté d'une 
rivière gonflée par une pluie di­
luvienne? 1 

Billy Crystal a suivi les traces 
de Kevin Costner en tenant le 
rôle principal d'un film dont il a 
eu lui-même l'idée et pour lequel 
il a assumé la fonction de pro­
ducteur exécutif. Mais, en tant 
que western, City Slickers n'a 
pas, ét de loin, l'élégance racée 
ni la portée de Dancing With 
Wolves, Bien sûr, aes ambitions 
étaient plus modestes. Cette 
comédie, a d'abord été conçue 

comme un divertissement esi 
val, en plus de servir de véhici 
publicitaire à Crystal lui-même» 
Celui-ci s'est évidemment donner 
le beau rôle, celui du mari en crK; 
se qui renoue grâce à ses deux: 
potes avec ses racines profondes,; 
sans jamais oublier de sourire è-; 
belles dents ni de pousser au bon;, 
moment les mots d'esprit qi 
plaisent à une salle. 

Plus, émouvant m'a parujacl 
Palance dans le rôle du vieux pi 
qui, à lui seul, incarne l'Ouest eC 
ses traditions. Le personnage es& 
artificiellement agrandi, comi 
une légende encore vivant 
(mais pas pour longtemps), déj 
presque un spectre. Mais 
clins d'oeil s'adressent aux ami 
teure d'un genre qui eut ses hei 
res de gloire et qui n'est plus 
que l'ombre de ce qu'il fut. Gett 
chevauchée n'a en effet rien dèi 
bien fantastique. En récupérant; 
le mythe de l'Ouest, il n e / 
que tourner en dérision un 
re respectable et faire retoi 
dans leur tombe des disi 
la trempe de John Wayne, juno 
Ford ou Howard Hawks. 

CITY SUCKERS, <f§ Ron IM«W00*, 
némas Faubourg Sainte-Cattarint 1, 
Claire 4, Cinéptox Centre-Ville 8, 

Billy Crystal. Bruno Klrby et Daniel Stern sont Milch, Ed at Phil, Its trois citadins blasés qui 
trouver botta à leur pied. 
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COMPLf:XE DL*ÔJAI|U!NS 

HALFAOUINS(14ona) < ̂  • • • v 
' (v.o.avooéOiié-Wfaafrénçoli) 
.1:19 * 3:15 • 5:15 • 7:19 - 0:15 

'«^1L DANSE AVEC LES LOUPS(14 one) 
Dolby Stéréo /1:30 • 9 M . 0:30 

Stéréo 

MES OCUXVies mans) 
2éma tihn : QUAND L'HARIT FAIT L'CSFK)N 
FA» DC L'AIR FRCD (14 ana) _ . , "~" 
2éma film : LA FVBSURE #3 

* INÏ- PAMCi -H^l If Ï 11 
. r - - * i ' 

DC QUOI J'MS MÉU fiN^9«(l4 
Mm^Mm^ttSCRS^Vj^vnj^Ma) 
FAIS DC LAIR FRC0(14ana) 
2émé turn : LA FlSSUm «3 

ID9 
it^cMiiri-arMiMNi 

l E PARA"0J5 

nil,«OfMOCM|LéOA 

LCM'CUEUl 

FUCCLONOUEUA 
^. • ÎÊRHE80NNE 

i " OOUTOM^OOtlEM) 
CINÉ-PARC LVVAL 

teOàRaSTJMiÔtt 9«)(nta9(toiiTiti7»> 

• ̂ = 1 ŷ T̂BfflEIlD fBEtT- ER vtrskm ôriginato cngtoin aux: -

UAISONCXICtNCMA 
L.C ^ AUO.I' „ 

A IT^M a ^ ^ a ilthnn ^ Ifcilalto iTIatra i , Htf.m9Tt-aTwaMiÉo 

•A 

D'UN SEui REGARD; : . . 
Il vous CQNTRÔIFNT FOI AllMFRI' 

tefttm 

i : 

RIPBOMPTU (G) (V. tranoaiéé 
1 M • 3:10 - 5 : ^ • 7:30-^léO 

) 

^ OCSAONCAUXdOanO) 

• 4:11*7:10-0:30 
tF.OA^PHlN 

si'.»ù̂ •̂̂ i*•ilutïltjl 
IL DAN6C AVEC LES UHiPS (14 ané) 
DolbyStéréo 
Sam. al Dim. : 1:15 • 9 M • 0:30 / Sam. : 0«0 
Exe. Jeudi )é 13 tutn : Micunt représentation 

LÉVEÏL (Q) 003ty StéRto 
Sam. ét Dim. : 1 :aO • 4:00 - 7flO • r.30 
Scm.ï7M-9:30 
Exe. Jéurft to 13 |uln: auméftpréoéMétton 

t:(Ni-. PAIU; l AVAL 

FENStCSM0RTCUE8(14éna) V^'v.A: 
2éméf«mïM»CRY(v.ffOn4étsé) • 
VOYOUS OU HiROS (14 ané) 
2éméfltm:DCQU0IJMEligLgCNC0RE . 

FAIS DE L'AIR FRBO (14 ans) 
2éma«lm:LAFISSURCoa 
J0UCR0UR(14anél 
2éma fMm : UN FUC A LA MATCRNELU 
CltJf l 'ÂHC'ST-CUrrVACHI 

ciné-parcs: 

SGAHHERSII 
LE NOUVCAU REGNHB • 

-A'iii4>n'»nli' ' • l'-tifi.i 

COMMCNT ÇA VA SOS? (Q) 
2émafHmt OSCAR 

OIFIM 

IL DANSC AVEC LES LOUP» (14 
2émafHm:FX2 
SCANNERSoa 
3émanim 

K«ajv.franç«tot)(i4an9) 
WARUK5<(Vnmnçatoa) fmnçalaa) 

DEt .AHl i 

L t BACKDRAFT (léjWé) DoRy SMféo 
. Sam. at Dim. : 1:00* 440 «TM* 9:30 < 

tem.:Ti»-9:30 
ONLY THE LONELY (0) 
Sam. at Dim. : 1 lis - 3i0 « 8^9 * 7:30 * 9:35 
Sém.: 7:30 •9:39 

DONnr TELL MOM THC •ASVSfTTCR'S DCAO 
114 ana) 
UmatHm:!tWfTeH 

T .T • 
- I -

^ o Y ^ > T l l N 

"MiYTMLOMLVIMSV 

)OatoyOtttéa 

ONLY THC LONCLY 
2éma fMm i HOMC ALONC 

t-tni (^Am:.i;.LHU Aifft 

J0UCRDUR<14ané) 
aèmaRlm;UNFUCALAMATtRNgLU 

lAiOMiM 
oittatiuiioM. 

GLOIRE ' 

PHILIPPE CAtiftIrKf 

D F U X FILMS n i 

MARCEL 
PAGNOL. 

HATEAU 
m MÈRE 

«. \ < , \ A M I r>i I os< . \ u 

mOQAAMME 
D̂CHSLE 

ittiRSpour : 
'^^'•^"toi 

•M - 0 
ACTION Fil 

M I > I I I < l> J \ . I I t (• I -

Iv A i i l \ K \ M S i •Si 

- • - - ..ifaw8«| 
L'APnCHE EN V.O. ANaUUSE 

IAl'eaYFnCN. CARRBFOUfl LAVAM 
AtTRC, CBNTWE-VIUB 

BTtKMJETTe. 

••^^('Ho^•AlVl.KETPAIIMIAM : 

It 

IM^^mimÀÈ^^ SONT EXTBAQBDINAIRES f 

^Qsi7.inraR|liB,ABC.iv 

CiNf l 'AHCMUAlY 

- WoONNA,TlHjr TRUTH OR OARC (14 ané) 

OtZS 

FAIS DE L'AIR FRED (14 ans) t. 
2émaWm:LArasURiE02 
0COU0IJmMéLlCMC0RE(14ané) 
Séma lUm : MISCRY (v. françalaa) 

r» • 
"KOX ET WOODS FORMENT UN TANDEM DES 

PLUS RRILLANTS. UN CLASSIQUE! 
Mich.iPl J. ToK est parlait. C'est son ïflle IH pliis.drôlo depuis dos 

. JMtiéHS, Un film où r«xtravaganco atteint son paroxlsmeT' P 

• Lawrpncn Fraftcella. US MAGAilNE • " | | 

4 f 

IL NY A QU'UNE. 
FAÇON• * 

POUREUX DE 

S'ENTENDRE... 
EST LA VEDETTE LA 
:PLus QÂTéE 

| ) . : H û L L Y i 5 i 2 0 D . ygisiojifiiiyipiifT îyyiIllljy 

JIMISWRB 
EST LE FLIC LE PLUS 

'v'ï^f' .Vif-.-

ciiim(Mi 

DUR DE NEW YORK. 

4tr 
SIXTIES 9EC0ND PREVIEW 

CP 

• • 

étrlns.^Mtdrtii.r 

Un fDBM|it| fend -, 
jttstiee ittx «fforU 

• WattihriM^WNBC^TV : ?t v̂. ;-:V,s 

ÉMOUVANt! Oya ^ 
snff isaBUDontde'Ji-

•oiisatlonsaotii; 
durer toiurétér 
•OMMiOpato8kAD.CB8-TV 
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ItAl̂ CHAIlFUlN 
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II Ginemâ • 4 

1S. CMfwe rhUiMwi ' cih dés:i9 h. ciNil- UONHiMM 
P«t iwil u>fd»i 19 h, aiKy*rcW<»irè tifc DorvriCn:Tdi»li«ioir»: i9h;tam^àbTt: iSh 

TMAlMiO ~ " - -

IMACWAIRES 

10h,12h50,15h4S.18h«>.21hSa ^ 
FPU 

TwrsboMi (6). Sflvn.. dim., irar.: i5 h 
15,1 / h 20.19 h 25. 21 h 30; ven^ lun^ 

r, i6U.: 19 h, 21 h 05. Owniar spêctadt v«n.. 
ES h sa OrotnfMd O). TOUS l«s soin: 19 h 
i40;sam^ dimj 12 h 40.14 h 55.17 h 10. 
. 21 h 40. knpértal H. JoMte). Tout 

[ikh 20.21 h 30; $«m.. cfim^ 15 h. 15 h, 17 
m 20,21 h 30. Uval €5). Tout l« «Oln: 19 
(vh mr. Mîtl.. dîm.: 12 h 10.14 fa Sa 16 h 

21 h 40. U Parte CS, SalRe4fracMlwK 
;aoirs;19h15,21h20:t4m..dim^ 15 h1 
20,19 M 5,21h 20. ParWtn m 12 h 10. 
116 h 45.19 h OS, 21 h SO. ta Cl, SaM-
». TOUS la» toir&: 19 h 2a 21 h SO; cam.. 
IS h. 15 h. ̂ t h 10.19 h 20,21D sa S^ 
;n). Tout lai aotTK 19 h 20.21 h sa «ant. 
IS h. 15 h. 17 h ia 19 h 20.21 h sa v•^ 
(1). TOW lat soirs: 19 h 15, 21 h 55; «am.. 
l2h4S. 14 h 55.17h10.19h15,21hS5. 

ipact»dafiain.:23h45. 

; n2 h 30,15 h so, 18 h 30.21 30. 
DitAPr 

11). dim.: 13 h. 16 h. 19 K 21 h sa 
;soirs:19h.21h30. 

(1). Sam. «t tous lataoirs: 19 h, 21 h 
13 h, 16 h, 19 h. 21 h 35. Carrafour 

I. S«n.. dim.: 13 h 05.16 h. 19 h. 21 h sa 
;soirs: I9h. 21 hSO.CtnaitaCantra-Vfla 

las iours:,1S ̂  05,16 h. 19 h. 21 h sa 
(1). Sam..dimj 13 h, 16 h. 19 h. 21 h sa 
coirt: 19 h. 21 h 30. PtocA AlaHs Mhon 
tes jours: 15 h. 16 h. 19 h. 21 h 35. 

(5). Sam., dim.: 13 h 3a 16 h. 19 h. 
tous las soirs: 19 h. 21 h sa * > 
ICE • 
(Sh 13 h.i5 h. 17 h. 19 b. 21 h. Damier 

MA MORT APMÈS TOUT . V : 
». Tous tas Jours: 13h 45.16 h 15,19 h. 21 

C2). Sem., dim.: 16 h 30, 21 h 15; 
soirs: 211)15. Carrefour Uval (1). Sam., 

12 h 50. i7 h 05.21 11 4a tous les soirs: 21 

CM4#aKTrecV(%iMai9h. • 
^ - _ OwaplaKCawùê̂ VÉ»ta>.Tousiai>auft: 1Sh05, 

Jouri: iai9h.PalMV«8en»Vl9h45.-l9h.^ 1 5 ^ 

. _ TNS las soirs: 19 h. 21 h. Palaea ah 12 h OS: 14 h 20.16 h SSl 19 K ïtih 
iS^JfS^ ^ ̂ - ia h l5:Oarniaraped«clesam--25h3a* /̂;/̂ :̂ .-t̂ ^^^ 

^ saiSn. 17n10, iBn2a'21bS8.vv. , . r><Q| i | | ;y YII£|^Q|l|^ ' 

13 h 50,16^15.19 h 0^,21 h 25. Uval 2000 ai. lauS-MeU 
Sem^ dim;: 14 h. 19 ft; tous las seirs:.19 h;Pare- aiSSSrli 
db(3XSam..dim.:13h.15hiai7H2ai9ftSa g g g a 

P ï S l r M h S ^ ^ ^ ' ^ J«iea),saifi:,dteu14h5a«^touiles 

n. 21 h 25... ^;rv , ..31 . y. ; r U J9 h, 21h STonime JoMte O). Sam. et tous 
JUSTICE SAUVACK > : • • • / • • . • 'Ise soirs: 19 K M «sa dim.: 15 h 30,16 h. 19 h, 
0arT«(UTOusla8|ourB^1S1i*X1SH9ai7hSa 2ih».C*iij5e«CaN»#V^ 
i9hS0,2ihS0Cwieelci.$eÉhtJaert.Sam.et W;l5.iG5iîai9t i .2i h25._, . 

tousW^soirs:19hl5.21h15}diaru;ilft1MV«U(M^ ' 

h 15.19 h 15.21 JS-CiirJoç ^ffi^^'^BmMk^thiX 15 h 05,17 ft 15.19 h 25.21 

?L^5ïrîiy^î!ÏSrîo*î^i2^ ^ t * t l ^ HTS, 1* * 3^ l» iv « ft so, Demlar 

r ^ s ^ ! : ^ 2 ; w 
ftso.i5h4ai7ftsat9ftsa»h9Q:tegsâi[' * 

4 : * 

m. Sam.. dim.; mar:: is h 
soirs; 19 h sa 21 Jh 20. UMUMdlilXSam.. «m.: <a(; i t ^ 06( vin., lun. marc, jau îg ti 05. 
iSh.i5h. I7h.ig^2ihf5rtciùe'itsapiirs:i9^ fmt mMÊamt i3k " 
2 Î h l l W r e Â n i : $ ^ ^ S K S f S S K l i J ^ ^ 

fmiPaw >m»tnW^Y9ft. c m * ^ uv^ 
St4«alre Oh d*s 19 h. 

17h15,19ft.15«21>15:t 
21 h 15. ^: VV--^'vr.A 

i f i W R W c i w A W W A : v î ^ r < - : . • ^ S S S ^ M M » i ^ ^ Y 9 h . 

EetORrtfclSft tol9lt V .V;f CUttfteit^h. CtoH%c St-MU 

Mre (2). Sam., dtm.: IS h 15.15 h is; 17 h I f /n 
v ft 15. 21 h 15; tous M soirs: 19 h 15 .^ ft 1», . 

Demiar spectacle van. et sem.: 33 h 50. ' î^v^ '̂ e 
.̂ Carrefour Uval H). Sam., dim.: 15 h. 19 h 1S; 

' touslaesolrs:19ft'l9 ' 
CMMWIgupaancaTous9as}oarKlsKl5ft,i7 ~ 
h. 19 hia 21 ft20. anMarcSt«»taclie(5>: dèsr 
19 ft. D4cs::s a). ZSSû^ dSm,: 13 ft 15; 15 ft 20.17 
ft 25.19 ft 30.21 h 55; tous les aôirs: 19 H so. » Il 

^55. Ptooe A M i Mftoa (21. Toul las loorfc iSftI», 
1l6 ft 25.19 h 05.21 h iOMnte<tiire4Û Sam„ 
dtm.; IS ft. 15 ft 05< 17 ft ia 19 ftl 5. 21 h 2a 

. t0UI|pMin:l9ft15.21ft2a^., 

osiCA»''. '^ : ; - ' v -v,.. 
CtnMrc Odfen n; «DutfiaNÉII: d*s 19 ft Ofté̂  
ParcJtCuatecfte m dis I9.ft. lOaws <4h 12 h is; 
.14 h^. t6 h sa 19 b 15.21 ftSO. oamiar specte-; 

OUt^PdjlJUSTICf• • • * 7 ^ ^ -
DarMm tous las aolte^b; sam.. dint: IS ti 
15.17h05.2l1l ' ' 

(61:14ft. 17ft4S;21ftSav . v 

PENSaafMOtTgLUB . . 
^ 15 h «>î 17 h 4o; 

i ; h «a M ft 40. Pieae sard tu « m . dim;: 13 ft 
45,16 h 19.19ft 10,21 h25;tpuetas soif»: 19 h 
10,21 h 2S. CarNfdur Uval tS). sini. dim.: 13 h. 

_ . 15h.17h15,19b25,21ftS5;touslat8ô&»;19h 
^4'.^' 21 ft 55. Cinéme JoHMte (2): Sanw et t«us tes 

«JfS: 19 ft, 21 h SOî dim:-13 ft 50.1Ç h. 19 ; 21 h 
» . CMèna Tarrebome w. «em.. dW., mar.; is 
frtS«45ft1S, 17 h 15.19ft15,^21ln5; ven.. lun., 
marc* iao? 19 4i 15/ ^ .ft 19, Wnier stiactade 
ver»., sant: 25 ft 15. Cln< Pai t Uvetttfc dis 19 ht 

isOAPENSH '•" 
anime VO). :Toui ies eôiiY; 19 ft 25, 21-lf ?$> 

'S4m:,-d)m.î is h, i9 ft la î f» 20, m i r s^^ ft 
S3. Ou Parc (9). TOUS Hisolrf: 19 h. 2i ftisâlk 
dim;: n ft45, 14 h 45, 16 ft 45, 19 ft; affjlSsl 
Pairvtew Q). TWis les colrs: 19 h, 21 h 20; «fei; 
dkn>. lî h sa. 14 h 40. lô h 50.19 h. 21 ftSai 
rUl#m. TOUIM soirs: 19 ft 10. 21 h iSî^lAw 

ORMr t SNMrs M 1 9 ft. 

t S K i o j M a ^ 15 ftîaiyhîàk 20 ft2a:. .1 .f 
s: 

t2I. 

RtSCAUMlSE 
l*AmovrJp ft 55. ISft 55.16 ft SSjH ft 55.-ir> 

geéggtXh>teeuguey Ok die 19 ft. 
»fMatotha(SHdlai9ft. .. 
Onaplair canCr*-VMa C9). Tous las Jours: 15 ft. 15 
.MS, 17 h 15.19 h 25,21 ft 55.v (̂ Tii l-r.", V 

StimCC<UDDe£ACISAUX ; • ;^ 
CwMaxe lardins (4). Tous lesiourt: 13 ft SÔ. 16 h 
15,39hia 21 h 30. 

™»« w " r . . 19 a 17 n. 19 ft 05. 21 ft « .ox Sam.et tous les aWrs: 19 ft, 21 h 
" " ft20. : / 

AMOURBIXRMI 
ff^ canadtan Ct99l) de Robert INiwd. Sc*^ 
nsio- Claire Vltaîas. bnMÉS: Piaulé wonot. 
Montagft MicM Arcahd. tthAtmt! Marie Bar-
nard, Aveĉ  Rjmy GiBitt. ftUtftaMi Cescon. 
Jean Rocftalort; DonWlÉ'Preuttc.rJtssIca Bvv' 
lear.vGttas Renaud, lûû nf*t ParMan 4, Var̂  

1.0reenHaMMi3.Lafal5^til.^ - i 

OC DE MA 
Sam., dim: 17 ft, 21 h 05: tous las 

2lh05. 

Sam..dim.: 13h,15h ta 17h20.19h 
4a tous les soirv 19 h 30.21 h 40. oar-

ven., samj 25 h 50. Rirai'ird O). 
dtm.: 14 h. -16 ft 30,19 . 21 h sa tous les 
;i9 ft. 21 ti 30. Carrefour Uval (61, Sva; 
(14 h. 16 h 30.19 h. 21 ft 25; tous les soin: 
i2i h 25. OnapleT Cantre-VNto (8). Tous les 
13 ft 30.16 h, 19 h 05. 21 h 50. Faubourg 

(UTouslasioun:l2ft30.14h40. 
). 19 ft i a 21 h 50. Polnte l̂alre (4). Sam.. 

LlSh2S,15ft4 5.19 ft 05,21 ft 25; tous las 
119 ft 05.21 ft 25. 

. CAVABOOT VjvA^v..^ 
du Nord (SaM-Mreew). € M M Tene* 
Sam., dim., mar.: 13 ft 2a 15 ft 20.17 ft 

'20, 21 h 2a van., km., marc, jeu.: 19 ft 
20.'Cbi*#arc 0d6oo (1. BouebarvOM: 
Ctnfr^ StCitftacfte (Ik dis 19 ft. Ou 

ISftSaiSftSO. 17ftS0. l9ftS0,21 
»I 

12ft30.14h40.16ti4S. 19h05,21ft 
O, Joaette).Toustesso(rs:19ftSO. 
.. dim.: 13 h so, 15 ft S0..17 ft 30 .^ 

h sa UvalMO). Tous las soirs: 19 ft. 21 h; 
[dim- 12 ft 40.14 h 40.16 ft 50.19 ̂  21 ft. 

'̂ pectada sam.: 23 h 40. Omépa (S, Xjom-
K-Cous les soirs: 19 h 15. 21 h 15^$am.. 

h. 15 h. 17 ft. 19 h 15.21 h 15. Darrriar 
23 ft 30. Variiaiii (S). Tous las 

^Iffh. 21 h;«am.. dim„-15 h. 15 ft. 17 ft. 19 
[hrbemier spectacle sam.: 23 ft. 

IODEBB(GBMC 
1(5): 12h30.15ti20.18ft15.21hOS. 

(XJMCÉS WITH WOLVES 
^Kurg Ste^atftartna (2). Tous tes )ours: 15 ft 
^9yh;20ft15. . .. 

J'ME M&E BICORE 
JoMte (Ih dis 19 ft. CM4>arc Uval 

»i9 ft. Oné-Parc Tracy (2): dis 19 ft. 
OnCRI^ ( lA ) 

PerSaftilh 12 11 45,14 ti 55.17 ft 05.19 ft 15.21 

^ H T T m MOM THE BABYSfTTa'S 

CMyait St«fftache (4h das 19 ft. Dorval (1). 
tamjm IKMTM: I» H I?, <I n sv, Mm., aim.: «« n 
3g3ih45,17 tl. 19 ft 15.21h 30. GraenfiaU (1>. 
Teosias soirs: 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 12 ft Sa 
ia)M0.-16 h 45.19 ft. 21 ft 15. Jaa»-TML TOUS 
lA i rK 19 ft 20.21 h sa sam.. cSnx: 12 ft 
ft^Sh 10. 19 h 20. 21 ft sa UVlllÀ. TOUS Isa 

19 ft i a 21 ft 2a sam.. (fini: 12 ft SO. 14 ft 
ft.19ft10.21ft2a 

\9: 

12 ft, 14 ft 20.16 ft 40.19 b 0^ a m 
tacles«n.:2Sft5a > 

DEAD FRED • • s 
Caatre.vaie (f). Tdus les)our«: 13 ft à$i 

10.17 ft 10; 19 ft 15.21 ft 25. Peubeurg 
I C4IL Tous les iours: 13 ft ia 15 ft ia 17 

19 ft 15, 21 h 15. PQtate<lÉire œ. SeftL, 
: i3h ia I5h ia i7h ia i9h10 .21hia 

tfoiri.:19ftia21hia , . 
ÉVGJulL'l 
0||BhbL(2>. Sam., dbn.: 15 ft 50.16 h. 19 ft. 21 b 
39MUB)essoirs:l9h,21ft50.saufied. :v'^-

^OE L*AIR ntS) . -v 
^ TOUS les ioun: 15 ft 40.15 h 40,17 h 49. 
C21 h 40. Beits à flms (Sabit-Jaan). Sam. 

soirs: 19 h 15.21 h 15: dmu 15 ft 15, 
»15» 19 ft 15. 21 tl 15. Carrefoiar Uval (51. 

' u15h.l5hiai7hiai9h2a21h 
iSDirs: 19 ft 20.21 ft 35. ommaTerre-

I. Sam., dim, mar̂  13 h ia 15 h ia 17 h 
IÇIO. 21 h ia van., lun.. marc, jauj 19 ft 
lUia CM-Pvc JoBette (2): dès 19 h. Cbtf-

I (Sh dis 19 h. Ciné-Parc Odéon (2. Bou-
; dis 19 ft. am^iare Tracy (1): dis 19 ft. 
(21 Sam../dim.: 15 h 15.15 ft 15.17 h 
^. 21 ft 15; tous les soirs: 19 ft 15.21 h 
(2). Sam., dim.: 15 h. 15 ft^17 h. 19IV 
lelsoirs: 19h.21 ft. V 

lobatte txy. dis 19 ft. Ciel Pari 
19 h. 
: Odaan (2; BoudMiWM: dis 19 ft. 

nfcdisi9h. .. • .f-j 

tilleidsMm (S). Tous las loors: 13 ftl5.16 
19 ft 15. 21 ft 30. PoM»CSalre m. Sam.. 
19ft 15.16 ft. 19 ft 15. 21 ft sa tous las 
1*h15,2lh3a . - . 

Tous las i o M 13 ft 30.15 h 50.17 ft sa 
21 h 30. CMma Tarrabwwe OU. Sam., 
:i5 h, 19 tl; vtitu lun, marc jeu.:-19 ft 

St«i8taclie (2>: dis 19 ft. uval 
t(2k sam, d ^ 16 ft. 21 ft ia 
la^ 

• Comédie sentimentale^ Le pu­
blicitaire Rémi I)oté tienoontre 
par ha^îrd l'8ctricëSaraIi<3ené$t, 
ancienne camarade d e daçse dont 
il était follement (et secrètement) 
amoureux au collège^ Sarah' cet 
en pleine crise sMtimeAtaie'et 
trouve en Rémi un̂  consolateur 
di^nible^La pasa6n«ffloureuse 
s'empare à nouveau de Rétn! et il 
revoit régulièrement Saraben ca* 
chette de sa femme Jtidith^ Celle^ 
ci en vioit à découvrir le pbt-étix-
ro6ês et met Rémi à lai'pcHte de 
leur maison, ce qui ne semble pas 
émouvoir outre mcsufe leur'fille 
Corinne. Judith avertit eiîB&itéjdè 
l'aventure lé maii dè Sarah* ̂ Ro­
dolphe, professeur d'univeratél 
Sarah finit par se Itssei* de; A À â ! 
et la rupture ĉ cmduit OBlul̂ àLveirs 
un état dépressif ̂ ains fe^uètll ne 
^ouve de réconfort qu*en Rodol-

CITY SUCKERS;•^^>^v;Jv^^ îJ;•g;̂ ^ 

riviT «mancain iivïri/ oe icon unoeikruuu. 
SoAnario: loweR CÊ/XZ et Babeloo MarideL 
bnagas: t>ean Samlar̂  Monugi: O. Mcftotas 
Brown. HiBique: Marc Shaknan. âwac^^ty • _ 

S r M r i ! £ w % ! : S d ^ M m M ^ Rkliard IMieyfuMi et BUI Khvray, le psychiatratt son patient, timt engagés dans une drôle de relation 
u NrtMMrg 1, aaépiaa caqbMPaa^ O n * - ' d i h i tômÂî^ Bob?, là version françebe du fitan amértcabi Wimt about Bob ?, du réalisateur 

• Comédie dramatique. Pour pal-
Uér leur vie routiâière» trois vie i» 
amis» Mitch, .Phil et Ed, s'enga*. 
gent chaque année dans dies va-», 
canèes aventureuses. Cette année, 
Ed Propose à ses copains une ex* 
pérlènôe nouvèlléj: 'vivre la. vicf 
dcB' vrais.cowbôys en conduisant 
un troupeau de bovinis du Nciu* 
veett*Mexicnie au ColoridQ selon 
les m^hooes traditionaéUes^ En 
compagnie d^àutres 4 t̂aidinii;tèn* 
tés pa^ raventure^ les trois co^ 
pains connaissent de rudes ̂ prets^^ 

A12 h,50.14 h 55.17 ft, 19 ft ia 21*45. 
n}4r soecttda sam,: 23 ft SO. uewa (Si:!ia ft 

.30.14 tl 40.16 ft iw. 19 ft. 21 ft laoamter ««c* 
tt^S«n;:-23ft20. • 
SWITCH m 
Cln*«are9t«uatacfta(4>:desl9ft. ^ 
SatonCS): 12ft,14ft1S. 16ft50.19h,21 h21-
TœiAG i MUTAMT MNM TUKTlisF».^ 

.'SOLUTION SCOrtTE ' î « ? : 
:.Om*oat2; IwiquaMP. tant, dim.: 15 ft. 14ft%). 
- 1€h5. -V; . . . .. 

THCLMAX LOWSC -> • W 
Oorvalttl. Tous les solrs: 18 ft^ 30,21 ft 20; 
dim.:1Sh.19ft4 5,13 ft 3D.21 ft 20. Qo 
TOUS las soirtr 16 h 30.21 ft ia dim. 
45.13 h 50.̂ 18 h SO. 21 ft la Palace — 
45.15 h 50.19 h 15. 21 tl 05. Damier 
sam.:23h45. r » 

Cinéme Tarrebonne (4). Sam., dfm.i mar.: 
' 05.19 h sa ven., tua, mere., leo.: 19 h 1 5 . ^ -

niar spectacle van., sam.: minutt Du Pfe^atfflà: 
14 ft, 16 ft 30.19 ft 05,. 21 ft SS.CaftaKShaS '̂ 
45.15 ft 35.18 ft 25. 21 ft 10. Uval (91. To*^^' 
sotfs: 18 ft 50. 21 ft 29: s»m, dimj IS ft ia 

.,18ft 50.21 h 25. Din^spectacla s«n^ 231 
tex(2.8alnt%Mr6me). Tous lessoln: 19 ft.lH^ft 
SSrom.. d)m.:1< ft. 16 ft 30.19ft. 21 ft 35. Sik-
BiNto. Tousles soirt: 19 ft;21.ft35; <am../âin644 
ft, 18ii 30.19 h, 21 ft 35. VarisWii (6). 
solrs: 18 ft 30.21 ft ia sam.. dim.: 15 ft. 
18 ft sa 21 ft ia Damiar vectaçle nm^ 23 ftSS. 
TOYSOLDICIB ^ '"^^ " ^v*' 
Palace (4): 12 ft. 14 ft 25.16 ft 50.19 ft W,^h 
sa Damlar spectacle sanu 23 ft SO.' 
UN'BONFUC 
Cln4ma Tarreberine (SK-siini/dtm.. mar.*; 
17 ft, 21 h; ven.. tun., mere. Jw.: 21 h 20. ™ 

. (3): 12 ft ia 154 tl 25. 16 ft 40. 19 ft, 31 î{_ 
Impérial (4. JoDaetai.Tous les soirs: 19 ft 15. t i ft 
15; sam.. dim.: 15 ft, 15 ft. 17 ft. 19 ft 15.2t »19. 
Uval (6). Tous les sOirS: 19 H10.21 ft S5; ««L 
dim.: 12 ft20.14 ft40,16 ft 50.19 ft ia 21 ItW. 
Demiar spectacle sam.- minuit VarsaMesittk 
Tous les soirs: 19 ft 15, 21 h 35; s»m.. dim.: 
45.14 ft 55, 17 ft ia 19 tl 15. 21 ft 35. Oambt 
Spectacle sam.: 23 ft 45. . 
UN FUC A LA MATERNEtUE ^ 
ChiéH^ ChÉteauauav (U des 19 ft. 
Cin^PàrcUval(4hdéei9ft.CinéH^ 

. - (Ik d*s 19 hi • * • V - .î '̂-K î>-' 
URANUS -I *r\^f.t:^ y/;. 
ParWaa(7fc 12 ft15.14'ft 36.16 ft 45.19 ft. fQi 

VOYOUS OU HÉROS ' 
One-Pare Uval (2k dès 19 ft. feton (2): 12 ft. lift 
2P..16 ft 40.19 ft, 21 ft 50. impérial (2. Jo( 
Tous les soirs: 19 h 20. 21 h sa sam., dim 
50,15h.-17h10.19 h 20,21 ft 50. Uval (8) 
les soirs; 19 h 20,21 ft 4a sam.. dim.: 12 h 
ft 50,17 ft la 19 h 20,21 ft 40. Dernier 
sam.: mimit. Oméga (1. Unguau». Tous 
soirs: 19 h, 21 ft sa sam., dim-13 h 15.15 
19 h. 21 ft 30. Oamiar spectacle cam^ 23 ti 
Versaaics (2). Tous tes soirs: 19 ft 15, 21 h 
sam.. dim.: 12 ft 45,14 h 55,17 ft ia 19 ft 1 
h 55. Demise spectacle sanu 25 ft 45. iwf 
WARLOCK (V.P.) < 
dné-Parc Chateauguay iSk dès 19 ft. CMMtp 
St-Eustachaa):dès19ft. 
WHAT ABCHIT BOB? 
Cbiénn V (1). Tous les soirs: I9'ft 05. 21 h" 
sam.. dlm.:12 h 45.14 h 50.17 h. 19 h 05 
15. OoTrt! (4). Tous les soIrs: 19 h 05. 21 tM5; 
sam.. dim.: 12 ft 35.14ft4 5.16 ft £5.19 h 0^41 
ft 15. > t 
CrecnfiaW t2). Tous les soirs: 19 ft 15! 21 ti Jo^ 
sam.. dim.: 12 h 25.14 h 35,16 h 50.19 ti ISiît 
ft 30. Uval (11). Tous les soirs: 19 h 15, 21 trJSî 
sam.. dim.: 12 ti 50,15 h, 17 ti 05.19 h 15, 
25. Dernier spectacle sam.: minutt. Loews dt;' 
h 50.15 tl 05, 17 tl 15.19 h 25. 21 h 35. 
spectacle lâm.: 23 h 45. 

YOUNO & THE WRESTLING ' 
Eve: 11 h1 5.13 ft 50.16 ft 25.19 ft. 21 ft 35. t * î 

ves sous la conduite d'ua vieux 
bouvier surnommée Ç u ^ . Mîtch, 
traumatisé par rappfoche de la 
ciparajatalne, trouve là'tin é x i ^ ^ 
re à ses oomplem alors «piePhil 
soigneT^hec dé sa vie copjusale 
et sa joise en chônyigedueiiBttliait 
qul l avait çonbàÉiH^trc^jo^liime 
patron. ; Abandonnés paîrTécitâpe 
profeédonnellé qui 1 ^ açcpmi^ 
gne, les trois ined{i:ten<U^ ̂  tettt 
tent de mener-à biéÂ latàwahu-
mâncedûtifoiqieau^;v^:.:> 

FWn aanértcain (I991)tlaftv4f Ce, 
Tyn Scftutonan. ifTiag^ Michaal; . 
Montage. Anna'V. coatis* iÉUfliôu^-'^^ 
Goodman. Avec Ml Murray* RIchafd p^yfina, 
Jufla Hagarty» Chulla Kdrvnbb i^Mhéf^ Erjb^ 
Tom Aldraidga. 97 min. Venion francalMr. 
Centra SatM4^^f»«iMaa S; tfMllOCC). / 

2 i | 
Ç Ç y t OA) Dg MON 

Sanu dint: 14 ft SO. 19 h; tous I» 
*ag î>ft. .-• 

U B aLl2'ft 35.14 ft 50.17 ft 06. -19 ft 10,2f II 
MHiMttu 12 ftS 5. 14 ft sa 17 ft 05. DarrM. 
s g j ^ 2 3 f t 4 S . . 

CMj>m« 0-lt«wi (1). TOUS las jours: 13 ft l̂ " 
1Hh5:*17h15.19h15.21ft15, 

Wiraos St̂ uatacha (3): dès 19 ft. 
SONHAWK. 
(^. Sam., am.: IS K17 ft OS, « ft 2a ton» 

ai Comédie dé moeurs, fpor HA-^ ^^^^ 
méT ses multiifles phôbNç^BobiVâQM 
WUey a fait appel à Leo Marvin/ 
un psychiatre rèputé'auquel il pb^ 
corde toute sa confiance. Ĵ lâîis le 
lendemain de leur premiéié ren-
ccmtce, Marvin prend dès vacan^ 
œeavsc CA fanii!ieà la cpsàpûne. 
P&niqué à Ticfée de » retrouver 
aeullace à sa/olie. Sob s'en va dé­
nicher le lieu de vill^(lattxre de 
son psychiatre. S^impbsant imK>-
cemment chez lés Marvin, Bob 

vite un jbôte adoré 4e 

SALLES DE REPERTOIRE 

samedi ^ 
BRITISH ANIMATION INVASION / ^ « 
naita; i9 h 15.21 ft so. ; ''-.r, •* -;î-f 

r ?- .•• J* 

• « E , 

r:19ft. 

THEDOOIS 
«alto: 23 ft sa r̂-
ORACOU 
Onéma de Parts: minuit 
LAFÉMM6NliaTA::^c\'::;:-^*^^^- . 
Cinéma de Parts: 14 h. 19 ft: 
LA FRACTURE DU MYOCARDE ' 
Oulmetoscope: 21 ft30. . . -̂ ..-̂ ^ 
THEGRIPTERS - >* .; 
Cinéma de Parla: 16 ft 30.21 ft 3a> 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DS L'I 
Oulmetoscope: 21 ft 30. * !f 
PRIORITÉ ABSOLUCi'OR DE PORÀNCiif | 
Cinéma ONF (Complaae Cuv-Favreauh 19 ft. 
SPL^mOR 
Oulmateicope: 19 ft sa 
Dimanche 
LES AFFRANCHIS ̂  
Oulmttoscope:19hja • 
Auce - - ^ ^ ^ ^ 
Cinéma de Paris: 17 ft. 21 ft 30. 7 ̂ . 
L'ATALANTE f : 
Oulmttoicope:16h15. . ^ **^; ' - v.' 
BRITISH AiélMATION INVAStON *rî 
RIalto: 19 ft 15.21 ft sa ..r. L-i *. 
CHARIOTI , ' • l l ^^^^ ' • : ' ^ • 
ClnémadeParts:14ft30,19h. . ^ ' . v . I 
DÈCAL0CUE5-6 . • .': 
Oulmatoseope:19ft. . • . . ' 
EASY RIDER ' 
Oulmetoscope: 21 ft 40 
THE LONG WAU HOMt 
«alto: 17 ft. 

1* «.i 

totwtte McKfe et WMley Snipet campMifc i m t ^ i f tfonJfciW inaie^^ est rmrils «n 

V^jgk^er^^tî^oiBgG?): Leit ieu- Film aMricaln4i99i> de Alan iftidbipft.scéruh î dans la Voiture de Mike! L'aspi-

rla vwtoh Rrttty.aaoda Karveo. images: El- rant romancier décide de faire de 

ty. Bruce Harvay Keital. Joftn Pankow, o « son livre. Alors que, grâce 
BjtitoNaaL 103 m)n/'9ank» francaHa : Barri aux bijoux volés, il tentera de 
S;Carmour lave8(14ansL .v ^ tiiieux connaître les milieux de la 

nés'découvrent trop tard que 
IMffS allocations de vacances se 
trè!Mi|ient entre les mains de la 
gardienne et ont • été enterrées 
avec' elle. .11 leiijp faudra se dé* 
brb^Ier pour subvenir à leurs 
besoins par etix-inénies et Swell 
aura^^'autant plus de soucis. 

jlilMfcEFEVER.V: . 

MORT AVENISe' 
oulmatoscepe:16h, ' •- -^ -V^IÛ^ 
PRIORITÉ ABSOLUGL ORDE P O R A N M ^ ^ 
ClnémaDNP(Cbn l̂éuCu/4evreau):19h. 
SEXE, MENSONGE ET VIDÉO . . . 
Oulmttoscope: 21 h 30. ' •' ^ * 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLfiS: Tlfe^̂  

SECRET OF THE OOZE / 
»alto:l5h:--

H 
A 
la 

di 

tous, ej^cqMé de Léo qui voudrait 
Uen s'en débaitasser au plus vite. 
Esô^édé, le médecin commence 
alors à imaginer un pllan tordu 

ait craindre pourjsa. santé 

américain (1991) de SpBce Lae. Scénario: 
Lat. knaoaa: Eme|^ Ofdcarson. Montage: Sam 
M m . - Mutfqut:. Stavie Wonder. Terence 
•mtnchmà: Avec Wesley Snipes. Annabelle 
saorra. Joftn T(vturra Lonatta McKee. Sa-
niuprC iadcaon. Osais Davis. Ruby Dee, An-
tfiony (Mnn* Spika Lee. 132 min. U FautxMfo 
s. Ctftéma Polnta<€lalpa Ŝ  CMplex Cantrevtt-

^ 1 9 h 30. Damier spectacle van.>kint: 23 -5?-^=-- —.T-TT-. - _ 

J 12 ft 4a 14 ft 65.17 ft. 19 ft 15. 21 ft 
12ft15,14ftS0.16ft45.19h0a21 

ilaval (ia TOUS lea soirs: 19 ft 20.21 ft aOr 
dim.: IS ft. 15 h 10.17 ft 15.19 ft20.21 ft 

Ktsde sam J 23 ft sa VarsaMaa (51. 
19 ft 20. 21 ft 25; sam^ dbn.: 13 ft 

; ia 17 ftl 5,19 h 20.21 ft 25. Oamiar 
isam,-»ft30. , 

ItJWUJSE AVEC LES LOUPS f ^ ^ 
• B ^ M m B d l . Sam. et tous las ioirs: 19 ft sa 
4BlSft50,19hS0. . 
CMmvrerr«ft»nne (2>. Sam., dèn.. mar:: iS h 

van., iun.. marc., iauj 21 ft» CfeieMv 
' (2h dés 19 ft. Conanuduiia (CaïUafe» 

, dim: 13 ft 30.19 ft 15: tous lesiourt: 19 

jqui fait 

te de race muré Flipper Purify, 
occupe un poctte.Important dans 

m TanLi9qn,̂ imaoéa: une firme de Nefv York. Il vit 
dans une maisob confortable du 
quastier de Hârlen)i avec sa fem* 
meet leur fillette,:fUpper se sent 

m'^^^V r,^^^-'é:.^:^.-?^<'i^^ r; ̂ ^^iV^ t^^S^^^ secrétaire, 
«Comédie. EÙen CiindeU s u r B ^ S h 

Cooom. Joanna CaaUdy, Joftn^S^a&iSS^ 
MSTMOS ndn. Palvea X lavriA Oraenfiald 

Ottivdkis (2). TOUS las lours: 15 ft 30. 
50. Dauphin (1>. Sam., dimj 13 ft 15.17 

sa tous les soirs: 20 h. sauf Jeu. 
-:L'EAU ET LES HOMMES 

j[-Port de Montréal. Tous tes ioun de 9 ftéS 4 
ŜCKsux 45 minutes. Version englilie a 11 ft 
ft*45.20h45. 

(1). Tous les tours: 13 ft, 19 ft 05, 
10.19 t) 20. 21 tl 40. Complexe Dĉ ardbis 

les Jours: 15 tï, 15 tl 10,17 h 20.19 h 30. 

italiepoé de 

nommée Swell compte «votr S ^ S S * a 2 ^ I K ^ * * M ^ ^ 
beaucoup de plaida ^ ê t S ^ ^ T x ^ ^ t t ^ 
^S^^2^^ d-autant l i » s r S é r ^ ^ S t o 

£ f ^ * * * A Î , 2 Œ T 2 Î S i 2 é I ^ bien ou'à Angela. U femme de 
ge en Australie, U laifaapt en i«arcWtecte lemet à la porté de 

• Drame policier. Dans un com­
missariat 4e police, deux détecti­
ves recueillent les déclarations de 
Cynthia Kellogg sur la biort vio­
lente du man de sa meilleiuv 
amie, foyce Urbanski. Dès le jour 
des noces, le défunt, lames, s'était 
montré grosder envers sa nouvel­
le épouse et le mariage ne s'était 
pas amélioré nar la suite. lames 
avait eu plusieurs, occasions de 
faire la preuve de défauts assez 
nombreux et CVnthia avait empê­
ché de justesse JoycCr exaspérée, 
d'empoisonner son mari. Un soir 
oue Ipyce et Cynthia avaient déci­
dé d'aller ensemble à ime féte fo­
raine, James s'était impœé à elle 
et avait fini la sortie la gorge tran­
chée. Les deux femmes 8%taimt 
ensuite efforcées de faire dispa­
raître jle cadavre, mais leur strate-
l̂ e n'ayjMt réussi. ' - * - ' 

THE me siiciÉ 

pègre, Andy d^vra étudier les mé­
thodes pfHicières après avoir fait 
en sorte de gagner la confiance 
des flics, tes detix copains ne Se 
doutent pas de l'imbroglio dans 
lequel ib s'embarquent avec leurs 
idées saugrenues. • . • / ? . * . . . . > . 

À LA ONÉMATHÈQUE 
AU ' •"' 
œ N S E R V Â T O I R E 

••1. ^ •*} . • ^ / f 

. r*- V 

F - . 

T. 

i. 

chaige de ses quatre frerjss et 
soeur. Mais Mme Crandell chan­
ge d'Idée à la dernière minute et 
engage tme gardienne pou)* s'oc­
cuper de ses enfants. Ladite gat^ 
dienne se révèle autoritaire et ré-
véche, ce qui ne fait guère Taffai-

chez eux et Jo père d'Angela la 
roue dé coime. -Les deux amants 
s'installent clans un appartement 
mais leur entente est troublée par 
divers éléments. Les visites du 
frère de Hipper, drc^ué impéni­
tent, et les reproches de son père. 

(2). Sam., dim.: 14 ti, 19 ft; tous lae aoirs: 
rerraftonna (4). Sam., dtm., marj 

17 ft 25.21 ft sa ven. lun.. marc ieu.: 19 ft 

re des Jeunes Crandefl. M f h voici pg^eo, bmtirtc d'esprit rigoHstc. 

le corps dans une boite à U porte 1^^^?^ -
d'un, salon funéndze et se garde P ^ i S R v MwfcTcLU» 
bien d'«v«rtir sa mère (pourquoi CMortal Though» ; * 

n\m canadien <1991) daioftn Bradsftaw. Sdé-
nario: Bradsftaw. Imaoat: Uidalc Bogner. Mon­
tage: Nidc Kotundo. Musique: Mycftael et Jaff. 
Oanna. Avec Caaey SlenMlco. Leslie Hope. 
Justin Uwis. Kenneth Welsft, NIcftolas Camp-
betl. Heatftar toddaar. 85 min. Palaca S. 

ai Comédie policière. Deux amis, 
Mike et Andy, ont entrepris 
d'écrire en commun tm roman 

VOiYèUS OU HÉROS 
(ToySoldiera) 

nim américain (1991) de Oanlet PetHa Jr. Scé­
nario: Patrie et David Koepp, d'après la ro­
man de WilHam P. Kennedy. tmaoei-'Tftomas 
BuTftyn. Montage: Mfcftael Kttan'. Musique: 
Itobert FOMc Avec Sean Attln. Louis Goisatt 
Jr.. Andrew Oivoff, WM Wfteaton. Kettft Co-
ogan. TJT. fiuisell. Denftolm Elliott. 112 ntfn. 
Version francaisa : Centra Saton 2, VartaWaa 
2. Laval 8 H i anal. 

• Suspense. Luis Cali, fi]s d'tin 
baron colombien de la drogue ex­
tradé aux Euts-Unis ,^ décidé à 
tout pour faire libérer son père. 
Avec unp douzaine d'hommes de 
main l?ien armés, il arrive à tra­
verser la frontière et s'empare 
d'un collège de garçphs OCL de­
vrait se trouver le fîls du iuge'qui 
doit présider au procès clu ^^ux 
Call. Les intrus s'emparent de 
l'institution et retiennent les élè­
ves en otages. Ils se trouve parmi 
ceux-ci quelques jeunes ù 1 esprit 
rebelle qui décident de mettre 
leurs efforts en commun pour 
contrer les prétentions des crimi-

policier. Mike, qui gagne sa vie * nels. Cela ne va pas sans mal d'au-
comme chauffeur de taxi, est té­
moin d^un vol de bijoux commis 
par un client. L'homme est tué 
par la police alors ou'ils n'enfuit 

tant Que Cali a truffé la maison 
d'explosifs qu'il peut faire 6auter 
avec tme botte de contrôle Ou'il 
porte au poigret. V : T ' * 

Samadl 
CAMILA 
conservatoire d'art dnématoarapMque: 19 ft. ^ 
NOTORIOUS. '* • • •• :• -'-^ >v.;. i-^^ 
Consetvetoire d'art dnématoarapMca: ̂  ft \ 
Dimancfta * 
U BEUE ET LA BËTE ^ 
Consanratoire d'art tinémetoflraphêqua: 19ft. 
WUTHERING HEIOHTS 
Conaarvâ olre d'art dnématoyapftiqur 2̂  ft. 

^ ^ . ^ • ' • ''i-'-

Dans lecoin droJt de toute affiche 
bllcitaire d'un film, voi» tTouvèrtST 
l'un des trois aijlea auivanttt 

• s . 

- O VnAOÉNÉMAL h 
* t4 - ANS (INDICATIF) u 

Mi;^ ANS .ADULIÏS* ::'y^\ 
Voua iavez ce que ça aignlfle?-

Non I Lisez ce qui suit: 
Signifie que le fitpi 
ainat claaaé pedt 
être vu par un pu- S 
blfc dé tout Age. 

14 ANS 

Signine que séoérvl^ V 
ment le film ttlaslT> 
claaaé devrait être vu 
par une peraonne 
Agée de quatorze ana 

ou plus. Toutefois, lea parente peuveftt 
décider d'autoriaer leur enfant Agé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

18 ANS 

Sl|nifle que oe film 
peut être vu dans un 
lieu public uniquo-
ment par daa aduTtae. 
Une paraonne Agée 

de rooina de dlx*hult ana, même a^ 
compagnêe de aea parente, ae peut 
être admiaa dana U ffitoo^ce fi|m est 
préaehta. "-r 

•̂1 • ' h 

'4' 
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DEMI MOORE C;iKNMv III.\!>l^ 

( j H(}ii l ». u n e c h o s e h o r r i b l e s est p r o d u i t e ' 

l t. l u ) s c ci(>rH tout k \ t i H ) n ( i ( \ o i i i i i i t j > ; i r l ( r. 

Vlais p e r s o n n e n < •• lil d i r e Li \ c r ; K ' . 

m ' v. . À f e < <•. 

^ " • * % ' . m i \ ! , • 

• i l 

1 
• I W K A I ! H K I I I |;K-

. L n c in f r iguo in« LsûBle i 

nuitten<ii i \ jni vous i lissera ton t 
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r j R U M M C H C V Î L ^ 
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I W I T l i r \ ï n i ic version française tie "MORTAL THOUGHTS" 

Si \ . \ \ S I i . \ \ V H ; \ \ ! 0 \ 
! . i I ' ! \ i\ ( ' O G . W i ( M.-!.s ( ( > s s l j ; 
i ) j M i ( >I \\ ! I l l o i I 

ftlln t h r i l l e r acerbe 
et a i i ^ù i ssan t . ' v ^ J t 

eue» i au ik 

mes item vies 
fzzifilxadc 
SLAKE EDWARDS 

m l O h ' k i r . i i s 

2 è m e film a u x 
c f n é - p a r c s : 

JAMESCAAN 

Realise par 

R O B R E I N E R 

CATHY BATB 

m M B M i 
• B E H H i 

ST-OCHI5 A tTE-CATMIHIHE 

D'après un roman <te 

S T E P H E N K I N G 

t'.v C A H P c f C U M L A V A L 

a » . i O U U U C i U M l l ? O U R 

>}> T E R R E B O N N E 

1071, CHEUIN OU COTEAU 
Q M O S S A R O 

MAIL CHAMPLAIN 
J O L I E T T E 

JULIETTE 

S O R E L 

LE ST-LAURENT 
S H E H U R O O K E 

MAISON OU C I N É M A 

m 
T T 

C I N E P A P C S T - H I L A I R E 

H O U T H O d O ^ T g l t S ) ' 
C I N E P A « C L A V A I 

itovTEts(<oirnsi4) 

VOYOUS QU 
HÉÈOS 

7 - * 

HiMT-SÏJT* 
JoBETH WILLIAMS 
LO&RAINE BHACCO 

g • 
• • î 

i • g 

T E ^ R E n e w ^ E • 
I 1071. ÇHEMN OU COTEAU }1 

» - • 

i 

A L B E R T B R O O K S . 
M E R Y L S T R E E T 

" UN MALHEUR ! " 
Romantique et drôle. " 

• • f ^MaB. F J I > M » -

C ' E S T MA M O R T 
u n h i m d e D a n i e l I V t : w, j r. 

touTtag(sotTg t7a^ 

2ftme n&n au clné-pai c : 
KÎRST16 ALLEY et 

JOM^TttAVOtTÀ dans • Stewart KJdh, F0.VI\ ' 

A P R E S T O U T ! • 
VERSION FRANÇAIS^ DE " DEFENDING YOUR LIFE " 

3.* 

D E R R t 

ST-DENIS A STt-CATHERIN E 

C A R R E F O U R L A V A L 

2)30,90UL LE CARREFOUR 
6: B R O S S A n b 

UA1LCHAMHAW 
• C I N E P A R C l A V A 

j ~ - fcQUTgtf ftOtTg»> 

m m 
I <QiOU>O0rT 

C i N E - P A R C ' O f i r o H r - i to 
Anteoate i lO. sortte 123 - j 

^c.çr^»m*n< CtKt -PAÎC COCK FOK3T. 4 

JOHNCANDY MAUREEN 0*HABÀ 
ALLY SHEEDY ANTHONY QUINN 

JAMES BELU 

ONC 
T H E 

â M L A M I 

V E N E Z V O I R 

B R U C E W I L L I S ® 

H U D S O N 
V E R S I O N O R I G I N A L E A N G I A I S F 

VOUS N'EN CROIREZ 
PAS V O S Y E U X ! 

• * 

BABYSITTER'S 
r E « A D -

O C W M . T 

NIVEAU OU METRO ATWATER 1455. RUE PEEL 
V - , ' P O I N T E - C L A I R E 

TfUNSCANAOXNNE 

A S T R t 

« M . BOUL. LACOnOAiRS 

• .1 • i i 

G I N PARC S": E-USTACHE 
KXrTgU(tO<Tgy) 

2ème film au ciné-parc ^ 
E l l e n B a r l d n Kiii»*Bdwa«S 

s w i t c h 

A S T R E 

t U O . DOUL. LACORDAIRE 

C A R R E F O U R L A V A I 

2330, BOUL. LE CARREFOUR, 

C E C A RIE 

D t CARIE SUO DC i lAN-TAlOM 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C R E 

ROUTE 18 ( t O R T H H ) , I p U Ç i n é - p Q f C : 
— — — — — — — ^ - « « — j VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

fESLEY SNIPES ^ d y k ^ 
ABELUSCIORRA i P W 1 ^ 

SPIKE LEE 
ANTHONY QUINN > p 

• 

avec de Ibulçs 

chansons dé 
K , r ' R R 

- UNIVERSAL PHARES présente ure produrtw ' 
• • WESLEY SNIPES * ANNABELLA SOORRA * SPKE LEE * ANTHONY QUINN tOSSIE OMIS* RUBY 0Œ 
:?AMUEL JACKSON * LONEÏÏE McKEE * JOHN TURTURRO et FRANK VINLW coproduit par MONW R05 

v~. LE F A U B O U R G 

• 1( If, AUC STE-CATNMlMC 0 . 

& C E N T R E - V I L L E 

2M1.RUC UNIVERSITY 

OOISŒBB. 
ài, ' P O ' N T t . C L A I R E I 

J. • 
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Couches jetables 
pourlilles. 
ou garçons 
26,30.40,54 
AU CHOIX 

.4. 

<-

: • » < - » < • ' 

1 f*V*l'* 

• V 

K b 
$53 IK 

W i 
«• ft 

i 

JUMBO 
PAS UN SOU 

DE PLUS! 

7 
12 

67 

H 

À >vO«r-' 

JPROSONIC V * ^ TEtoPIOCAL 
Baladeur radio AM/FM Lunettes de • 

rs • 
f -

15 

Ct Dt̂ C 

[DELA PHOTO 

27 
24 

Déteint 
èi lessive 
2 L ^ " 7 

Wi • Il 
k I 

NETTOYEUR 
À VITRES 
PJC 
JEAN COUTU 
. GÂCHETTE, 
«00 ml 

• RECHARGE, 
900 ml 

AU CHOIX 

•> il, -. • •• 

-MX ,-
| 

•A 

47 
36 

j À rachat d'un film.» ï '* I 
' t f un appareil-photo pu 

d'un développement de film, I 
procureî-vOus ce T-silIrt . T 
pourseulement:. . ; 

•:;>xj:v 

I 

Recevez 

Taille 
universelle 

un désçdorisant 30 g, 
une eau fraîche 35 rnl et 
une eau de cologne 1 ml 
Polo à rachat de 32.50$ 
ou plus de produits Polo: 

eau 

i 

Recevez 
GRATUITEMENT 
un savon de ÎUxé, 
100 a Azzaro à ̂  

; i eau i cil uô oz$> 
ou plus de produits 
Azzaro pour homme. 

È3S& 
#3U . 

1 C G C C G C 

Ml économe 

W BAIN de MER 

tique» mtrin> 

W W ' ' -

IG G ç.y ̂  >• 

i • 

SPEEDSTJÇK PLUS, 70 g t^| SJ E

A R , N E S 

LADY SPEEDSTICK, 50 g 
AU CHOIX 

i 

• 

900 ml 

Al 

•i 

I I 

mBm ÉCONOMISEZ 300 
à rachat de shampooing /= \ 
ou revitalisant 
ALBERTO, 300 ml. 
AU CHOIX 

Cimiie 1 coupon par client. 
• Va!ide du 9 au 15 juin. 1991 
Les taxes sont applicables sur le 

"orix avant coupon. 
AVEC ' 
COUPON 

• - : •> 

SANS 
COUPON 

4e edge 

XX ::X:X ; 

edge 

aouirtconiort»» 
«mort 

G E L 

pou»«f !22îiâ 
Foricto»f, 

III 
•x-::->. 
X w X -

il 

EDGE 
Gel à raser 
200 ml 
AU CHOIX 

>::x>:>; 
.X:X%:-:-

ri 

GILLETTE 
SENSOR 
Rasoir, 1 
ou 
Lames à raser, 5 
AU CHOIX 

FAIRLEE 
Jus ou boissons 
aux fruits 
300 ml 
AU CHOIX 

" Y 

s 

Exempté 
de T. 

Gâteaux VACHON 
• Carrés feuilletés • 

à la gelée ou au caramel 
• Doigts de Dame 
• Jps iou is • Ruff-ô-fruit, 6 

• i » Exempté 

PSalâda 
SALADA 

72 sachets 

iiraii lia il ' . , . 
TORSADES À 
LA RÉGLISSE 
PJC 
JEAN COUTU 
350 g 
AU CHOIX 

Exempté 
.P.S. 

y'- J» 4 
.V . -

Si • • • ' ' ' • • 

i 
I 

r>:; : ïx 

É C O N O M I S E Z 3O0 
•a 

me 

I 
I 
1^ 

à Tachât de croustilles f=\ 
FRITOLAY, 185 g. c£B 
AU CHOIX 

Umite 1 coupon par client , * 
Valide du 9 au isjuin 1991 
Les taxes sont applcibles-cur 
le prix avant coupon. 
Remboursement: A.C. Nielsen 

AVEC 
COUPON 

71600127 

PARTICIPEE AU 

> \i (;RANI) CHÂTEAU 
~ i m SABLE .• 

Mus de 16 000, 
M* 

(3» 

Valeur approximative moyenne détail: 

urtalt. 

1 Ouvert jusqu'à minuit 

405,boul! 
boul. faschereau 

Greenfield Park 

atherfne 
Laurentldes Laval 

X l Leewoduits de 
Spatoipade sont 
Omîtes à 3 par client 

Valide du 9 
au 15 juin, 1991 

Noua nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides au comptoir seulement. SI un article 
venait à manquer dans une succursale, n'hésitez pas à demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses". 
Le texte prévaut en tout temps, illustrations à titre indicatif seulement. Pas de vente aux marchands. 


